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OfoXFORD]
ORIGINE DD IDSËE DE LTOH
Les richesses artistiques de 1 Italie cédées à la France eu vertu du traité de Tolentino en 1797, et les dépouilles des nations vaincues jointes successivement à ce trésor, formèrent en peu d'années, à Paris, le plus magnifique et le plus étonnant assemblage des merveilles de l'art que jamais une nation ait pu réunir.
Mais, à mesure que s'augmentait ce précieux dépôt, le gouvernement avait compris que chaque ville de France ayant contribué par la valeur de ses soldats h ces nouvelles conquêtes, il était juste et naturel que le pays entier pût profiter de ces richesses artistiques* Les disséminer au hasard sur les divers points de la France eût été une faute, car il fallait que ces collections fussent profitables à l'art. Pour cela, elles ne devaient être formées que là où des connaissances déjà acquises pouvaient en faire apprécier la valeur et où une population nombreuse et ses dispositions naturelles feraient présager des succès dans la formalion des élèves. En conséquence, le 14 fructidor
an vni (!•' septembre 4800) , sur le rapport do M. Chaptal, ministre de i'iniérieur, les consuls de la république française rendirent le décret suivant ;
Article i«^ — Il sera nommé une commission pour former quinze collections de tableaux, qui seront mis à la disposition des villes de Lyon, Bordeaux , Strasbourg , Bruxelles , Marseille , Rouen , Nantes, Dijon, Toulouse, Genève, Gaen, Lille, Mayence, Rennes, Nancy.
Art. â. — Ces tableaux seront pris dans le Muséum du Louvre et dans celui de Versailles.
Art. 3. — L'état de ces tableaux sera arrêté par le ministre de l'Intérieur et envoyé aux villes auxquelles ils seront destinés.
Art. 4. — Les tableaux ne seront envoyés qu'après qu'il aura été disposé, aux frais de la commune, une galerie convenable pour les recevoir.
Art. 5. — Le ministre de l'inlérieur est chargé de' Texécution du présent arrélé.
Le premier consul, signé : Bonaparte,
Par le premier consul :
Le secrétaire d'Etal, signé: H.-B. MARETi
On voit par cet arrélé, nommé avec raison par M. Clément de Ris, l'acte de naissance des collections départementales, que Lyon est la première ville inscrite sur la liste formée par le gouvernement. Gela devait être ainsi. La richesse de sa fabrique d'étoffes façonnées, le talent de ses dessinateurs, son école de l'élude du dessin de la fleur qui venait d'être établie
confonnément à rautorisaiion du ministre de Tintérieur datée du 25 messidor an vu (43 juillet 1799), tout donnait alors à notre viile le droit d'être placée au premier rang dans cette distribution d'œuvres artistiques. Le peu de tableaux que Lyon possédait alors ne dépassait par une douzaine déposés dans l'infirmerie de l'ancienne abbaye des dames de Saint> Pierre, monument préservé de sa ruine par M. Cochard, président de l'administration départementale en 4798 (i).
L'art. 4 de l'arrélé^des consuls, portant que les tableaux ne seraient envoyés que lorsqu'une galerie convenable pour les recevoir serait établie aux frais de la commune, le préfet, par un arrêté du !•' pluviôse an % (2i janvier 1802), approuvé parle ministre de l'intérieur le 20 thermidor (8 août) de la même année, donna à l'architecte de la ville, Gay, les ordres nécessaires pour transformer toute l'aile méridionale de l'abbaye des dames de Saint-Pierre, en galerie destinée à recevoir la collection accordée, ce qui fut
(1) A cette époque^ le gouvernement voulait vendre le palais Saint-Pierre pour subvenir aux frais de nos guerres. Il était question de le percer par quatre rues^ de la place des Terreaux à la place^ aujourd'hui rue du Plâtre^ et de la rue Saint-Pierre à la rue Clermont, aujourd'hui rue de l'Hôtel-de-Ville.
M. Cochàrd réclama contre cette mesure par des Mémoires pleins de raison et d'énergie qui furent couronnés de succès. On obtint ainsi la suppression de la vente^ et^ pendant le séjour du premier consul à Lyon, furent consacrés les principes de l'arrêté du 23 germinal an x (13 mars 1802), qui plaça le palais Saint- Pierre sous l'administration municipale et la surveillance du préfet.
exécuté malgré les difficultés que préseulalent la destruction de trois murs de refend et du plancher séparant les deux étages.
La galerie ainsi établie et décorée par le peintre Latila (i), fut prête à recevoir le don de FËtat. La direction du musée naissant fut confiée à quatre citoyens de Lyon^ sous la présidence du maire. Ce furent les citoyens Régny père, Dechazelle, de Boissieu et Moutonnât, qui constituaient ainsi le Conservatoire desarU.
Le premier envoi du gouvernement eut lieu le i3 vent6se an xi (4 mars i803) ; il se composait de trente et un ouvrages de peinture (2).
Un second envoi fut adressé à Lyon le âO fructidor an XIII (7 septembre 1805) ; il consistait en quatorze tableaux.
Par arrêté du maire en date du il vendémiaire an XV (3 octobre 1806), François Artaud, ayant été nommé inspecteur général du Conservatoire des arts et antiquaire de la ville, le musée se trouvant naturellement dans ses attributions et par conséquent sous sa direction, le Conservatoire des arts cessa d'exister.
De nouvelles conquêtes ayant encore augmenté le dépôt des tableaux arrivant à Paris de tous les points de l'Europe, une nouvelle distribution d'œuvres d'art eut lieu en vertu d'un décret de l'empereur Napoléon P', daté du 15 février 1811, et d'une décision du ministre de l'intérieur, en date du 21 mars de la même année. Ce troisième envoi se composait de
(1) C. Mooneret exécuta le médaillon du milieu sur le dessin de P. Révoil.
(2) Voir ci-après aui pièces justificatives.
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cinquante-deux tableaux, auxquels vint se joindre celui donné par le cardinal Fesch^ archevêque de Lyou.
Depuis ces envois considérables, le gouvernement n'a jamais cessé de témoigner son intérêt au musée de Lyon, car il ne s'est guère passé d'année où notre collection de tableaux ne se soit enrichie de quelques toiles envoyées par l'Etat (I).
L'étude et la contemplation des œuvres capitales que renfermait le musée de Lyon secondait à merveille l'enseignement de notre nouvelle école des beaux arts réorganisée par le décret Impérial du 25 germinal an xui (15 avril 1805), et dont les cours ne furent bien réellement établis et ouverts qu'en 1807, lorsque les nouveaux désastres de 1815 vinrent porter un coup terrible à notre musée.
Déjà ^ en 1814, le tableau représentant ^a Ville de Lyon relevée de ses ruines par le premier consul, tableau exécuté par P. Révoil, sur la commande du ministre de l'intérieur 5 celui de l'Entrée du premier magistrat de la République à Lyon, par Gallais, et le Portrait da premier Consul, d'après Gros, avaient été lacérés dans la cour du palais, puis brûlés dans une des cheminées du premier étage, lorsqu'en 1815, le 27 septembre, M. Denon, directeur du musée royal, écrivit au préfet du Rhône qne le roi ayant autorisé la restitution des objets d'art enlevés à la Prusse, dans les £tats de Brunswick, de Cassel et deMecklembourg-Schewerin,
(i) Dans la répartition du musée Gampana, en £863, le musée de Lyon reçut sept tableaux. Un autre envoi, décidé en 1869, fut mis k exécution en i873 et 1874. Dans ce dernier, les tableaux envoyés étaient au nombre de dix.
vilj
en i806 et 1807, il venait d'être autorisé par Sa Majesté à lui redemander les tableaux qui avaient été donnés au musée de Lyon par le dernier gouvernement.
Cette remise, si douloureuse pour notre musée, ne se faisant pas assez vile au gré des puissances alliées, des lettres de rappel furent envoyées en même temps que de nouvelles demandes étaient adressées par tous les Etats d'Italie et particulièrement ceux de TËglise. Le tableau de VAscension, par le Pérugin, étant spécialement désigné, Artaud, directeur du musée, fit écrire au pape Pie VII par M. le comte Roger, de Damas, gouverneur de la i9« division militaire, dont le siège était à Lyon (i).
Les réclamations des alliés portaient sur trentequatre tableaux de notre musée. Huit venaient d'être expédiés à Paris 3 on attendait la réponse de Sa Sainteté au sujet de celui du Pérugin, et Artaud, directeur du musée, mettait une lenteur calculée à faire emballer les vingt-cinq autres. Si Tenlèvement avait été effectué de suite, c*en était fait du musée de Lyon. Mais les rumeurs soulevées par le démembrement décidé de plusieurs de nos musées des départements étant enfin parvenues jusqu'au comte de VaublanCy alors ministre de l'intérieur, celui-ci se hâta d'envoyer à M. le comte de Chabrol, préfet du Rhône, la dé* pêche qui suit (2) :
(4) Voir l'article sur le tableau de V Ascension, par le Pérugin, page i2S.
(2) Voir : Enlèvement des tableaux du musée de Lyon en iSl5, par Fortuné Rolle. On trouvera dans cet écrit les pièces justificativea sur lesquelles nous nous sommes appuyé en parlant des réclamations faites an musée de Lyon à cette époque.
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<c 6 mars i816.
« Monsieur le comte,
« Je suis instruit que M. le secrétaire général du musée de Paris a écrit à plusieurs préfets pour demander le renvoi des tableaux qui avaient été donnés précédemment aux départements.
c( Il est possible que vous ayiez reçu une invitation de ce genre, mais je vous prie d'attendre une autorisation de ma part avant de rien entreprendre à ce sujet.
« Les musées des villes du royaume sont dans les attributions de mon ministère, et rien ne doit être distrait sans ma participation. »
Cette note du 6 mars arrivait à temps, car, dans le moment même, le directeur du musée de Lyon prenait, bien malgré lui, ses dernières dispositions pour en* voyer à Paris les tableaux demandés.
« Mais déjà, dit le mémoire de M. Rolle, une opposition sérieuse commençait à se manifester; on était las des exigences des étrangers, et c'est sous Tinfluence de ce réveil imposant de l'esprit public en France, que les prétentions des cours étrangères durent céder, du moins en ce qui touclie l'intégrité de nos musées, et que celui de Lyon, en particulier, dut son salut, sauf quelques pertes regrettables sans doute, mais relativement minimes. »
Quant au célèbre tableau du Pérugin, le don que le pape Pie VU en fit à la ville de Lyon en avril 1816, en assurait la possession.
De i8i5ài820, les produits des élèves de notre école des beaux-arts commencèrent à paraître au salon de la capitale. Dès 18i7, Bonnefond avait exposé
son premier tableau; ses camarades d'éludé Génod, Jacomin, Thierriat^ Magnin, Rey, Chometon, Biard le suivirent bientôt et formèrent ainsi cette nouvelle école lyonnaise due à l'enseignement de P. Révoil, sans le secours de Paris, et qui débuta d'une manière si brillante.
La ville de Lyon, fière de ce succès, s'empressa de se faire honneur des travaux de ses enfants, et bientôt son musée reçut un éclat nouveau en s'enrichissant de leurs œuvres.
En 1830, le musée de Lyon s'était considérablenient augmenté. Des dons avaient été faits et les œuvres de nos Jeunes peintres lyonnais avaient largement contribué à cette augmentation de richesses. Artaud s'étant retiré en Provence, son pays natal, pour des motifs politiques, ce fut Thierriat, un de nos artistes lyonnais, déjà professeur de la classe de la fleur à notre école des beaux-arts, qui lui succéda au musée avec le titre de conservateur, et qui garda ce poste jusqu'en avril 1870, que la mort l'enleva à V&ge de quatre-vingt-un ans.
En 1838, le nombre des tableaux était devenu si considérable, qu'il fut créé, dans Fétage supérieur de la partie Est du palais, une galerie nouvelle, dans le dessein d'y installer nos tableaux les plus précieux ; mais ce projet ayant été combattu, il fut décidé que la nouvelle galerie serait consacrée aux œuvres des artistes Lyonnais : c'est ce qui a été exécuté.
Cette galerie lyonnaise , regardée généralement comme une création des plus heureuses , est , par elle-même, fort remarquable. Lyon est certainement la seule ville de France, excepté la capitale, qui ait
pu former un musée spécial aussi considérable composé en entier d'œuvres d'artistes nés dans son sein, et, en général, élevés dans son école. Si un certain nombre sont allés à Paris compléter ou achever leurs études, plusieurs* des plus célèbres les ont terminées à Lyon et ne sont allés dans la capitale que pour y voir couronner leurs œuvres.
En i84i, les collections archéologiques commencées par Artaud en 4806, s'étaient augmentées considérablement et avaient acquis une importance telle qu'il fut Jugé nécessaire de les confier à un homme ayant les connaissances spéciales pour les apprécier et les classer.
En conséquence, depuis ce moment, le musée de peinture et sculpture, et les musées archéologiques, eurent chacun un conservateur spécial, formant ainsi deux services parfaitement distincts et complètement indépendants l'un de l'autre.
A la mort de Thierriat, conservateur du musée de peinture, un arrêté préfectoral, en date du 49 avril 4870, réunit tous les musées des beaux-arts et d'archéologie dans un même service, dont le chef reçut le titre de directeur des musées.
La nouvelle direction s'empressa de dresser un catalogue général des tableaux, statues et bustes, non* seulement de ceux de ces objets installés dans les galeries ouvertes au public, mais de ceux contenus dans les dépôts, qui furent mis en ordre.
Les dessins furent séparés des peintures et catalogués séparément.
Les tableaux divisés par écoles, et tous pourvus d'une étiquette donnant une notice sommaire sur leur auteur et Tindication du sujet.
Le musée des moulages sur l'antique, si utile pour former le goût, fermé depuis huit ans, fut mis en ordre et ouvert au public.
Les musées de la ville de Lyon ont aujourd'hui une importance qui ne le cède qu'à ceux de la capitale. Ils occupent au Palais des Arts un espace considérable. L'épigraphie est placée sous les portiques, la sculpture dans les salles du rez-de-chaussée, ainsi que la collection des bustes installés dans Tancien réfectoire de Tabbaye, restauré habilement par M. Hirsch, architecte de la ville (i).
Au premier étage, les galeries de tableaux, dessins et gravures; le musée Bernard, inauguré en janvier 1876; les galeries des antiquités, Moyen-Age et Renaissance, contenant en même temps le cabinet des médailles, et le musée Lambert légué à la ville en i850.
La galerie des peintres Lyonnais occupe la partie Est du palais au deuxième étage.
Les musées sont ouverts au public les jeudis et dimanches, ainsi que les Jours de fête, de onze heures du matin à quatre heures du soir.
Les autres Jours, MM. les étrangers y sont admis. Il leur est délivré gratuitement par le concierge une carte donnant le détail des différentes collections que renferme le Palais des Arts.
(1) Présentant aujourd'hui l'aspect complet et absolument intact de sa décoration au xvii*' siècle; cette salle est devenue Tune des galeries les plus importantes du Palais des Arts.
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PIÈCES JUSTIFICATIVES
ExlraiUsde l'OoTrage intilalé : LES MUSÉES DE PIOTINCE
Par h. clément D£ RIS Conservateur-Adjoint de» ilwiet nationaux
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NOTE i.
Etat des tableaux de fleurs^ dessins coloriés et dessins copiés d'après les statues^ réunis par le citoyen Paul Gaire^ représentant du peuple^ pour Técole du dessin de la fleur établie à Lyon^ conformément à Tautorisation du ministre de Tintérieur du 25 messidor an vu (13 juillet 1799}.
DESPORTES père. — Un Singe, un Paon, un Aras, des
Raisins et des Fruits,
Haut. 6, 5^ 6. Larg. 5^ 6^ S. Ancienne collection.
40 feuilles d'oiseaux coloriés à la chine sur papier vélin^ pro* venant de la collection des dessins du ci-devant roi ; elles portent les timbres de la commission des monuments de la République ft*ançaise et sont renfermés dans un carton en forme de livre couvert d'une bazane marbrée (1).
33 dessins et études ; savoir : Dessins copiés d'après François Flamand ; un dessin représentant VAnge et Tobic ; cinq dessins^ études, par Pompe Battoni, Domenico Corvi et autres ; ces dessins sont à la sanguine. 21 tètes, savoir : Castor et Pollux. Méléagrc, Hercule, Mercure, Gladiateur, Marc-Aurèle, Néron jeune, Lucius Vérus jeune, Caracalla, Sapho, Apollon, Laocoon, un des fils de Niobé, une des filles de Niobé, Vénus Médicis, Ajax, Vénus du Capitole, une Vestale, une Junon, cinq tètes d'tiommes^ d'enfants ineonnus, d'après l'antique.
Ces trente-trois dessins proviennent de l'émigré Albanie. Au bas est écrit : « Je reconnais que l'administration du Muséum central des arts m'a remis deux caisses contenant neuf tableaux ou feuilles d'oiseaux coloriés à la chine sur papier vélin, avec
(1) Ces feuilles d'oiseaux, encadrées séparément, ont été employées pour renseignement sons le professorat de M. de Baraban, puis données au Musée d'art et d'industrie lors de sa formation. Deux seulement ont été eonsorvées au Palais des Arts.
trente-trois dessins et études énoncées au présent état^ destinés pour les écoles centrale et spéciale de dessin pour la fleur, du département du Rhône.
« Paris, S thermidor an vu (1) de la République française une et indivisible.
« Signé : Paul CAmE, reprétentant du peuple» »
Etat des tableaux envoyés par le ministre de Tintérieur au musée de Lyon le 13 ventôse an xi (4 mars 1803), conformément k l'arrêté des consuls de la République du i4 fructidor an vni (l«r septembre 1800).
DESPORTES père. ~ Des Oiseaux et des Fleurs
Versailles.
RJSOEÎTTES
An XI, 13 ventôse (4 mars 1803), le citoyen Paul Caire, chargé de recevoir les tableaux destinés au département du Rhône a déposé pour frais de restauration et d'emballage, la somme
An XF, 30 thermidor (18 août 1803), idem la
somme de ^^«
An XIII, 20 fructidor (I septembre 1805), idem la
Total des Recettes 3 727 f^ 73 ^
En vertu d'un décret de Terapereur Napoléon III, en date du 11 juillet 1862, un envoi de sept tableaux, provenant du Musée Campana, fut remis au Musée de Lyon en 1863.
Un Pâtre conduisant son Troupeau
Les animaux traversent un gué. Des rochers et des montagnes forment le fond du tableau.
Toile; haut. 0^66 c, larg. 0.81 c. -* Donné par Tauteur.
ALIGNY (Claude-Félix-Théodore Garuelle d"), né à Ghaumes (Nièvre), en 1798, mort à Ly©n en 1871, Directeur de TËcole des Beaux-Arts de cette ville. Méd. 2»" classe 1831, 1" classe 1837, chevalier de la Légion-d'Honneur 1842, membre correspondant de rinstilut.
Fleurs au pied d'un rocher
Toile, haut. 1 m. 33 c.,larg. 1 m. 03 c. ^Si^^é et daté 1851. -Acquis en 185j.
iO. Nid d* Oiseau et Fruits.
Toile, haut. 0,88 c, hrg. 0,70 c. — Signé et daté 1853. — Acquis en i854.
BELLAY (François), peintre et graveur à Peau foric. Né à Lyon, mort à Rome en 1858. Elève de Pierre Révoii à TEcole des Beaux-Arls de Lyon.
a. Le Marché de la place des Minimes y à Lyon, en i819.
Sur la place de ce nom, un charlatan ou escamoteur attire Taltention d'un groupe de curieux.
Toile, haut. 0,68 c., larg. 1 m. 02 c. — Légué par M. Balthazar Alexis, de Lyon, en 1812.
Les Hébreux conduits en captivité
Des cavaliers romains, étendards déployés et la lance au poing, chassent devant eux la foule de ces malheureux. Les femmes expriment par leurs gestes le plus violent désespoir.
Toile, haut. 2 m. 10 c, larg. 3 m. 50 c. — Acquis en 1865.
BERJON (Antoine), né à Vaise (faubourg de Lyon), en 1754, mort à Lyon en 1843. Elève de Perrache et
ancien professeur à TEcole des Beaux-Arts de Lyon, de 1811 à 1823.
Des Fleurs
Elles sont peintes sur fond blanc.
Toile, haut. 0,57 c, larg. 0,43 c.^Acquis en 1842.
'20. Le Cadeau.
Melon et pêches sur une table de marbre.
Toile, haut. 0,33 c, larg. 0,41 c. — Signé et daté 1797.
Ce tableau avait été donné par Tauteur k son ami Augustin Abille, peintre en miniature. A la mort de ce dernier, il a été acquis par la Ville en 1844.
6 PEINTRES LTONNALS,
BERTRAND (James), élève de Bonnefond a TEcole des Beaux-Ans de Lyon, et de Victor Orsel à Paris. Méd. i86i, rappel 1863, méd. 1869.
2\. Les Corps des Martyrs.
Des chrétiens les retirent des eaux du Tibre.
Toile, haut. 1 m. 19, larg. 2 m. Oî c — Acquis en 1862.
Conversion de Sainte Thaïs
Elle brûle en public ses parures mondaines et ses bijoux.
Toile, haut. 4 m. 45 c., largeur 3 m. 60 c. — Grandeur naturelle— Acquis en 1863.
BIARD (Auguste), élève de Pierre Révoll, à l'Ecole des Beaux-Arts de Lyon. Méd. 2"»« classe 1827, 1'® classe 1836, chevalier de la Léglon-d 'Honneur 1838, méd. 2«« classe 1868.
LaSihyUe
Deux ]eunes filles, chez une tireuse de cartes, écoutent les explications qu'elle leur donne, tandis que des Jeunes gens s'efforcent de les surprendre et d'entendre ce que prédît la devineresse. L'un d'eux amuse la servante en lui présentant une
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bonbonnière, pendant que l'autre, s'incllnant, écarte le rideau qui entoure la sibylle et les deux Jeunes filles.
Dans le fond, plusieurs personnes attendent le
moment d'être admises en présence de la sorcière.
Toile, haut, i m., larg. 1 m. 31 c— Acquis en i824.
S5. Baie de la Magdeleine.
Au Spitzberg, par les 79<> 35' latitude nord. L'auteur s'est représenté lui-même au moment où il est menacé d'être dévoré par des morses, pendant qu'il s'efforce de rendre par la peinture l'aspect terrible et les glaces éternelles de ces tristes régions.
Toile, haut. 1 m. 62 c, larg. 2 m. 25 c. — Signé. — Donné par le Gouyernement en 1843.
BIDAULT (Pierre-Xavier), né à Carpentras en 1745, mort à Lyon en 1813.
Découverte de rOcéan Pacifique
8 PEINTRES LYOMMÂIS.
En 1543, le 25 septembre, Balboa, conduit par un Cacique, et à la tète d'une troupe d'Espagnols et d'Indiens, gravit une haute montagne du golfe du Darien, et, parvenu au sommet, découvre la grande mer du Sud, qui sépare l'Asie de l'Amérique.
Toile, haut. 1 m. 60 c, larg. 2 m. 32 c. — Donné par le Gouvernement en 1855«
BLANCHET (Thomas), né à Paris en 1617, mort à Lyon en 1689.
Notre-Dame-des-Sept-Douleurs
La Sainte Vierge est debout ; sept glaives percent sa poitrine. A ses pieds est le corps du Christ mort et soutenu par un ange.
Toile, haut. 0,39 c, larg. 0,49 c. — Signé. — Donné par M. Lavergne-Marin, de Lyon, en 1858.
31 . Plafond de la grande Salle de V Hotel-de-YUle de Lyon, Esquisse.
Cette riche composition est divisée en compartiments formés par la charpente simulée du plafond, et offrant autant de tableaux séparés. Celui du milieu représente le génie de la ville s'élevant glorieusement dans les airs, porté sur un lion.
Les compartiments, de chaque côté, représentent des sujets allégoriques concernant nos deux fleuves ; d'autres, des génies portant dans les airs, les uns les armes de Lyon, les autres celles de France. Aux deux extrémités se voient deux compositions, l'une représente le roi Philippe- Ic-Bel réunissant la ville de Lyon à la France, (traité du 10 avril 1312);
Tautre un guerrier, peut-être Charlemagne, la relevant de ses ruines.
Dans toute la longueur règne une ligne de cariatides supportant la charpente simulée et laissant entre elles des intervalles occupés par des tableaux allégoriques. Ceux du milieu de cette ligne représentent : l'un des génies ailés portant les armes de Farchevéque et Tautre des génies portant les armes de Nicolas de* Neufville de Vllleroy, gouverneur de
Lyon.
Toile, long. 1 m. 53 c , larg. 0,68 c— Provient
des archives de rHôtel-de-Ville.
Ce beau plafond fut brûlé dans rincendie de 1674, qui endommagea gravement l'Hôtel-de-Ville et détruisit une partie des peintures du grand escalier.
Au xviiP siècle il existait un peintre du nom de Blanchet, qui a laissé de fort beaux portraits.
BOISSIEU (Jean-Jacques de), né à Lyon en 1736, mort dans la même ville eu 1810, élève de Froniin.
3â. Marché d^Ànimaux.
Au premier plan des bœufs, des chevaux et des ânes, gardés par des villageois ; au second plan un charlatan sonne de la trompette et attire les curieux. Au fond une église et les murailles d'une ville.
Toile, haut. 0,53 c, larg. 0,73 c— Acquis en 1833.
33. Portrait de if™® J.-/, de Boissieu, née de Va/ow«, épouse de fauteur.
Coiffée à la mode du temps, elle est vêtue d'une robe bleue et joue de la mandoline.
Bois, haut. 0,22 c, larg. 0,19 c. — Légué au Musée par M. Rocoffort de Vinière en 1841.
Le Cellier
Sur le devant, à droite, un vieillard et une Jeune fille, à gauche une fîleuse i dani le fond des tonnes rangées sur des pièces de bois.
Toile, haut, 0,28 c, larg. 0,37 c. — Signé et daté 1769.— Donné par M. Michel fils en 1851.
BONIROTE (Pierre), né à Lyon, élève de Pierre Révoîl et de Claude Bonnefond, à TBcoIe des Beaux^Arts de cette ville, ancien directeur de l'Ecole des Beaux- Arts à Athènes, ancien professeur à l'Ecole des Beaux- Arts de Lyon.
La Romayka, danse grecque
Des femmes des environs d'Athènes exécutent celte danse nationale, au son de la flùle d'un jeune garçon. Dans le fond, l'Acropole.
Toile, haut. 1 m. 23 c., larg. 1 m. 73 c— Signé et daté Athènes 1842.-'Acquis en 1843.
36. Origine de la Fabrication des riches Étoffes de soie à Lyon,
Barthélémy Naris et Etienne Turquetî, de Cherusco (Piémont), marchands de riches étoffes de soie qu'ils tiraient de leur pays, obtiennent des conseillers échevins une somme d'argent et l'autorisation de monter des métiers de ce genre à Lyon.
Ce fait se passe en 1536. Les deux marchands déploient de riches étoffes devant les échevins réunis en conseil. Le président signe l'autorisation deman-
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dée et accorde la somme qui doit servir de base à cette entreprise.
Toile^ haut. 0^98 t., larg. 1 m. 31 c. -— Signé et daté i849.—Acquis en 1850.
L'origine de la fabrique de soieries lyonnaises remonte au moins au xv* siècle. Dès 1466 et 1469, on comptait à Lyon une grande quantité de tùtutiwt» Des testaments déposés aux archives le prouyent. La fabrique des étoffes d'or, d'argent et de Telours n'a été établie que plus tard, en 1536.
BOi\NEFO?n) (Jean-Claude), né à Lyon en 1796, mort dans cette ville en 1860. Elève de Pierre Révoil, Directeur et professeur de peinture à l'Ecole des Beaux-Arts de Lyon, de 1831 à 1860. Médaille or 1817 et 182S, grande médaille or 1827, médaille or donnée par la ville de Lyon en 1828 ; chevalier de la Légion d'honneur en 1834, membre correspondant de l'Institut.
Le JUauvais Propriétaire
Insensible aux prières d'une famille en pleurs, un propriétaire dur et inexorable, tenant d'une main un écriteau sur lequel ou Ut : Chambre à lofier^ montre à ces malheureux l'hôpital et les congédie durement. En vain la mère le supplie, la jeune fille se jette à ses genoux et lui montre son vieux père infirme, sans pouvoir rien obtenir.
Toile, haut. 1 m. 22 c, larg. 1 m. 53 c.^ Signé etdaté^ Lyon, 1824. ^Acquis en 1823.
Officier grec blessé
II est assis dans une barque, au pied des murail*
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les de la ville prise d'assaut. Sa main posée sur sa poitrine et son regard fixé sur le lieu du combat, indiquent que son dernier soupir est pour sa patrie. Un de ses amis le soutient, tandis qu'un autre cherche aie ranimer en lui montrant avec énergie l'étendard grec qui flotte sur les murs que ses soldats viennent d'emporter.
Toile, hsut. 2 m. 00 c, larg. 1 m. 70 c. — Figures de grandeur naturelle. — Signé et daté de Rome, 1826.— Donné par l'auteur en 1828.
Bergers de la campagne de Rome
Un vieux berger déplore la perte de sa chèvre à laquelle son fils cherche à faire avaler un breuvage, dans l'espoir de la guérir.
Toile, haut. 0,62 c, larg. 0,86 e. — Signé et daté, Rome, 1826.— Acquis en 1828.
40* Cérémonie de VEaa sainte^ dans Véglise Saint-Alhanase des Grecs catholiques à Rome,
L'Evêque, assisté de son clergé, est assis sous un dais. Une famille de la campagne de Rome amène à ses pieds un vieillard infirme et le soutient pendant la cérémonie, qui consiste à lui déposer sur le front leau sainte, à Taide d'un riche pinceau. Quelques fidèles à genoux assistent à cet acte religieux que le soleil éclaire de ses vifs rayons.
Toile, haut. 1 m. Ï2 c, larg. 2 m. 33 c. — Signé , et daté, Rome, 1830.— Acquis en 1831.
41. Portrait de Jacquard, habile mécanicien de Lyon. Il est assis près d'une table ; sa main droite, re-
posée sur des papiers, tient encore le compas. Autour de lui et à ses pieds sont éparsea plusieurs pièces de ses ingénieux métiers.
Toile^ haut. 2 m. i5 c, larg. i m. 67 c. — Figure de grandeur naturelle. — Signé et daté 1831.
Ce portrait; peint d'après nature, a été commandé par la Ville de Lyon sous l'administration de M. Terme, maire.
42 Portrait d'Antoine CoysevoXy statuaire lyonnais.
Buste de face dans un médaillon, au-devant duquel on voit des instruments de sculpture.
Toile, haut. 1 m. 12 c., larg. 1 m. 58 c. — Buste de face, grandeur naturelle. — Portrait commandé par la Ville de Lyon en 1830.
Vœu à la Madone
Une femme de la campagne de Rome vient déposer au pied de l'aulel de la Sainte Vierge sa jeune fille mourante et adresse ses prières à la Madone pour obtenir la guérison de son enfant. Son autre fille se tient agenouillée derrière elle.
Toile, haut. 1 m. 90 c, larg. 1 m. 45 c. — Figures de grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 18G5.
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fiONY (Jean-François), né à Givors» mort à Paris, peintre et dessinateur, élève de Gonichon.
Fruits
Des pèches et des raisins déposés sur une table de marbre, sont couverts en partie par un voile de gaze à bordure dorée.
Toile, haut. 0,82 c, larg. 0,63 c. — Donné par Tauteur en £8£4.
BRUYAS (Marc).
4d. Vase de Fleurs, déposé sur une table dorée à des^ sus de marbre.
Toile, haut. £,03 c, larg. 0,8i c— Acquis en £867.
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CHABÂL-DUSSURGEY (Pierre-Adrien), élève de l'École des Beaux-Arts de Lyon et d'Augustin Thierriat, méd. 3* classe i845, 2» classe 1847, chevalier de la Légion-d'Honneur 1857.
50. Un Vase de Fleurs, placé sur Fangle d'une balustrade dans une villa.
Toile, haut, i m. 60 c.^ larg. 1 m. âOe. ^Acquis en 1864.
CHAINE (Achille), élève de TÉcole de . Lyon, et de G. Bonnefond, ancien professeur à ladite Ecole. Directeur-professeur d*un cours municipal de dessin des adultes.
Illustrations Lyonnaises
Sur une des places de Lyon, celle de Bellecour, décorée de la statue allégorique de cette ville et aux pieds de laquelle sont couchées les figures du Rhône et de la Saône, l'artiste a réuni les personnages lyonnais qui, à différentes époques, se sont rendus célèbres dans les sciences, les arts, la liltératuj^e et l'industrie ; il les a disposés par groupes, en rapprochant les persoanages dont les goûts et les études ont de l'analogie.
iù PEINTRES LYONNAIS.
A droite du spectateur, Maurice Scèves présente ses hommages à Louise Labé, dite la Belle Cordière, entourée des femmes poètes de son temps et dépose à ses piedSy son livre de poésies sur des fleurs. Près de ce groupe, Tabbé Rozier et Bernard de Jussieu étudient à la loupe les nervures d'une plante. Plus loin on aperçoit le maréchal Saint- André d'AIbon ; au devant de lui et à cheval se présente le maréchal Suchet, son chapeau à la main et saluant la foule.
Sur le devant et en se rapprochant du milieu du tableau, Ampère trace sur le sable une figure de géométrie; à ses côtés, Mme Récamier parle à Ballanche et au poêle Vcrgier. Derrière eux le P. Ménestrier, ayant à sa droite l'abbé Perrin, poète et musicien, relit une feuille imprimée, sans doute une page de son histoire de Lyon.
Un peu en arrière, le groupe des Imprimeurs, Gryphe, Carteron et Jean de Tournes, initiant Louis Perrin aux merveilles de leur art. Au milieu du tableau, est assis le groupe des Audran, nos célèbres graveurs, puis, en s'éloignant du centre, sont réunis le peintre Stella, sa palette en main, avec les sculpteurs et architectes, Philibert de FOrme (i), portant une représentation du portail de Saint-Nizier qui lui est attribué, Simon Maupin, le dessin de THôtel-de-Ville, avec les restaurations faites plus tard
(i) Le nom de cet architecte est Philibert. De l'Orme est un surnom à cause d'un orme existant devant sa demeure. Des recherches nouvelles ont pu confirmer ce renseignement.
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par Mansard.(l) puis, Coysevox, les deux Coustou et Lemot tenant le modèle de la statue de Louis XIV. Sur la gauche, vient le groupe de Tindustrie de la soie ; Jacquard étale ses riches étoffes admirées par Turquetti, Naris, Mazard et autres. Puis un peu en arrière, s'avancent les docteurs, médecins et chirurgiens Bonnet, Pouteau, Gensoul, Petit.
Enfin, à Textrémiié, les peintres Flandrin, Grobon, Berjon, Chenavard, Tauteur des remarquables compositions destinées en i848 à la décoration du Panthéon à Paris, et enfin l'auteur même du tableau.
Dans le fond, les célébrités antiques : saint Pothin, saint Irénée avec leur cortège de martyrs ; Munatius Plancus, Germanicus, l'empereur Claude suivi d'une pompe triomphale 3 Garacalla, saint Ambroise» Sidoine Appollinaire, etc.
Toile, haut. 2 m. 20 c, larg. 4 m. 55 c. — Donné par l'£tat en 1874.
Aii'dessous du tableau est placée la gravure des portraits des personnages représentés y avec des numéros correspondants et dans Vordre suivant :
i. Sébastien Gryphe, imprimeur i493-i556.
Pierre Dupont, poôte chansonnier
Antepomarus et Momorus, chefs rhodiens; L. M, Plancus, - Germanicus, Tempereur Claude, saint Pothin, saint
Irénée, sainte Bi^iNDiNE, Caracalu, saiNt Ambroise,
Sidoine Appollinaire.
Nota. — On s*étonne de ne pas trouver dans cette liste les noms de plusieurs artistes, chacun d'eux regardé avec raison comme une des gloires de la cité qui les a vu naître et dont les ouvrages sont l'honneur de nos musées :
BONNEFOND, qui dans sa première manière a lutté souvent avantageusement avec Técole hollandaise et, dans la seconde, a brillé d'un éclat peut-être sans rival. Personne n'a oublié l'état de prospérité inouïe, où sa direction avait, pendant trente ans, élevé notre École des Beaux-Arts.
SA [NT- JEAN, célèbre peintre de fleurs, qui ne pouvait suffire aux commandes et dont les tètes couronnées se disputaient les œuvres.
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ORSEL^ Tun des peintres les plus érudits de notre temps et qui a fixé de nouveau les règles de la peinture murale.
REVOIL, qui^ sans avoir à sa disposition les moyens d'instruction apportés depuis dans les études par Bonnefond^ n'en est pas moins le fondateur de notre École de Lyon^ et, par la force de son enseignement seul, a formé cette pléiade d'artistes qui brillaient à Lyon dans la première moitié de ce siècle et dont les œuvres obtenaient de hautes récompenses aux salons de la capitale.
CHAVANNE (Etienne), élève de l'École des Beaux-Arls de Lyon et de Jacomin.
Le premier Regard dans P avenir
Une jeune fille porte un panier de fleurs, ses
vêtements s'échappent de son épaule droite et ses
longs cheveux sont détachés.
Toile, haut. 1 m., larg. 0,80 c. — Signé. — Figure à mi-corps, grandeur naturelle. — Donné par Mlle chirat en 1842.
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CLÉMENT (Félix-Auguste), élève de Bonuefond à l'École des Beaux-Arts de Lyon et de DroUng et Picot, à Paris, professeur à ladite École. Grand prix de Rome 1856, méd. 3« classe 1862, méd. 1867, Officier d'Académie 1876.
56« Une Veuve Fellah au tombeau de son époux.
Proslernée sur le marbre, elle tient son enfant dans ses bras. La scène a lieu de nuit, au cimetière du Caire, pendant les fêtes du Bairam.
Toile, haut. 0,42 c, larg. 0, 71. — Signé et daté 1868.— Acquis en 1870.
Um Fellali fille d'un Chef de village
Accroupie sur le côté gauche et le coude appuyé sur une petite table arabe, elle est vêtue d'une robe noire qui laisse voir le bas d'une Jupe de soie rouge. Sa coiffure est une écharpe à bordure formée de raies jaune d'or, nouée sur le côté droit et dont les bouts retombent sur l'épaule. Ses doigts frappent légèrement sur son tambourin, son regard est sérieux et mélancolique.
Toile, haut. 1 m. 17 c, larg. 0,80 c. — Grandeur naturelle.—- Signé. — ^Acquis en 1875.
COMTE (Pierre-Charles), élève de Cl. Bonnefond à rÉcole de Lyon et de Robert Fleury à Paris. Méd. 3« classe 1852, 2« classe 1853, rappel 1857, chevalier de la Légion-d Honneur 1859, méd. 3" classe
Le Serment d'Henri de Guise
Le jeune Henri de Guise, la main sur Tépée de
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son père assassiné le 24 février i563 par Poltrot de Méré, jure à sa mère de le venger.
La scène se passe dans les apparlemenls de lliôtel de Guise. Le jeune homme et sa mère sont en habti de deuil; l'épée de la victime est déposée sur une table recouverte d'un tapis de velours rouge. Au-dessus et contre la muraille se voit une tapisserie sur laquelle le crime est représenté.
Toile, haut. 0,85 c, larg. 0,73 c. — Signé
CORNU (Sébastien), né à Lyon, mort à Paris eu i875, élève de C. Bonnefond et de Ingres.
^9. Auguste donnant une Constitution à la Gaule.
L'empereur, vêtu d'une tunique blanche et d'une toge rouge, s'est levé de son siège et, s'avançant au bord de Testrade, élève la main droite dont il tient le parchemin sur lequel sont écrits les' privilèges accordés aux Gaulois et promet de les maintenir. A ses côtés se voit la table de bronze sur laquelle on lit : Lex provinciarum Galliœ.
Au pied de l'estrade est un jeune flamine Jetant, comme consécration, de l'encens dans un réchaud soutenu par un trépied. Des prêtres, sur le devant du tableau, et une foule immense, dans le fond, as* sistent à cette cérémonie. Au premier plan, on remarque deux porte-enseigne gaulois dont l'un manifeste son étonnement et l'autre regarde fièrement le souverain. Derrière Auguste sont les guer-
riers de sa suite et, à côlé de l'estrade, se tient un licteur s*appuyant sur son faisceau.
La scène se passe à Lugdunum (Lyon).
Toile, haut. 3 m. 65 c, larg. 2 m. 72 c— Figures grandeur naturelle. — Signé et daté i869. — Donné par l'État en 1875.
DÉSOMBRAGES (Joseph-Vezien), né à Lyon en 1803, y est mort en i873.
Attelage de Chevaux
Service de remonte de bateaux sur le Rhône ; vue prise entre Valence et Tournon.
Les charretiers de ce long attelage excitent les chevaux et les entraînent.
Ce tableau est l'œuvre capitale de Tauteur.
Toile, haut. 1 m. 60 c, larg. 3 m. — Signé et daté 1843.— Acquis en 1843.
DUCLAUX (Antoine), peintre et graveur à Feau forte, né à Lyon en 1783, mort dans cette ville en 1868, élève de Grognard etRévoil, méd. 2« classe 1812, 1" classe 1819, chevalier de la Légion-d'Honneur 1863.
Halte éP Artistes lyonnais
La scène se passe près de TIle-Barbe. Dans les différents groupes d*artîsies dont elle se compose, on remarque Bonnefond à cheval et vêtu d'une blouse bleue;. de Wilback, armé de son parasol, charge Reverchon, dont le cheval s'effraie ; Moker, placé sur la voiture, dont les chevaux sont dételés, chante une romance en s'aecompagnant de sa guitare. Près de lui, Richard, sous un parasol, trace un dessin que regardent Génod placé derrière lui et Trimolet, debout, près de la voiture. De son côté, Rey, coiffé d'une casquette, dessine un autre point de vue. Jacomin fait une étude peinte. Thierriat, à terre, dessine la tête d'un cheval en lui présentant quelques brins d'herbe pour le faire tenir dans l'attitude qu'il désire. Legendre Héral se tient à l'écart et, son mouchoir à la main, paraît absorbé dans ses réflexions ; dans le fond et sur un rocher, Tauteur du tableau s'est représenté occupé à peindre.
Toile, haut. 0,86 c, larg. i m. 3i c. — Signé et daté 1824. -Acquis en 1825.
Taureaux échappés
Ils courent sur le bord d*uue pièce d'eau. Un pâtre, précédé de son chien de garde, les poursuit.
Toile, haut. 0,80 c, larg. 1 m. 31 c. — Signio et daté J 844.— Acquis en 1843.
EPINAT (Fleury)*, né à Montbrisou en 1764, mort à Lyon en 1830, ou il a passé la plus grande partie de sa vie. Élève de Louis David.
Pèlerinage à la Madone
Une femme (costume d'Albano) portant dans ses bras sa jeune fille malade, gravit péniblement les degrés de b montagne au sommet de laquelle se voit la chapelle de la Vierge.
Toile, haut. 0,66 c, larg. 0,45 c. — Signé et daté 1863.— Acquis en 1864.
FLACHERON (Isidore), né à Lyon en 1806, mon à Hyères en 1873.
Utie Prédication au Moyen- Age
La scène se passe dans l'église de San-Miniato, à Florence. Un moine annonce la parole de Dieu ; il est écouté avec le plus grand recueillement par des groupes de jeunes femmes ainsi que par des chevaliers et autres personnages. Dans le fond, se voient les peintures murales qui ornent cette église.
Toile, liaut. 1 m. 26 c, larg. 1 m. 77 c. — Signé. —Acquis en 1842.
Portrait de Dominique Colonia
Le savant Jésuite, bibliothécaire du collège de la Trinité, à Lyon, est représenté debout, sa main droite appuyée sur une table.
Le P. Colonia, né à Aix le 25 août 1660, mort à Lyon le 12 septembre 1741, a laissé une histoire littéraire de notre ville.
Toile, liant. 2 m. 08 c, larg. 1 m. 40 c. — Grandeur nalnrelle. — Portrait commandé par la Ville de Lyon en 1839.
FLANDRIN (Hippolyte), né à Lyon en 1809, mort à Rome en i864. Élève deRévoU à FÉcole des Beaux- Arts de Lyon, et de Ingres à Paris. Grand prix de Rome en 1832, méd. 2« classe 1836, l'« classe 1837, 1848, 1855, chevalier de la Légion-d'Honneur 1841, officier 1853, membre de Tlnstitut 1853.
Le Dante aux Enfer
Vêtu de la robe rouge et conduit par Virgile, le poète donne des consolations aux âmes des envieux. Ces ombres, couvertes d'un cilice, sont assises ou couchées les unes près des autres le long d'une étroite corniche de rochers. Le Dante, qui vient d'interroger Tune d'entre elles, écoute le récit de ses fautes.
Toile^ haut, â m. 95 c. larg. 2 m. 45 c. — Figures de grandeur naturelle. — Signé et daté, Rome, 1835. — Donné par l'Etat en 1837.
Euripide
Le poète est représenté nu et écrivant ses tragédies dans une grotte de lUe de Salamine.
Toile, haut. 1 m. 85 c, larg. i m. 32 c. — Figure de grandeur naturelle. — Donné par l'Etat en 1839.
FLAIVDRIN(Paul), né à Lyon. Élève de RévoU à l'École' des Beaux-Arts de Lyon, et de Ingres à Paris. Méd. 2« classe 1830, 1»^« classe 1847, 2« classe 1848, chevalier de la Légion-d'Honneur 1852.
Vue de Lyon prise des hauteurs de Vassieu
On voit dans le fond le cours du Rhône, le Mont- Pilat et une partie des Alpes.
Toile, haut. 1 m. 29 c., larg. 1 m. 98 c. — Signé et daté 1842. — Acquis en 1843.
GALLET (Jean-Baptiste), né à Lyon en 1820, mort aux fiarolles, près de Lyon, en 1848. Élève d'Augustin Thierriat à l'École des Beaux-Arts de Lyon.
Le Général baron Màupetit
Commandant en chef au siège de Zumora, en Espagne ; il est représenté dans la première baUerie au moment où il vient d'ordonner le feu qui décida la prise de la ville.
Le baron Maupetit était lyonnais.
Toile, haut. 2 m. 30 c., larg. 2 m. 61 c. — Portrait en pied et de grandeur naturelle. — Tableau commandé par la Ville de Lyon en 1348.
Le Peintre Stella
Emprisonné injustement à Rome, cet artiste est représenté dessinant une Vierge sur la muraille de sa cellule. Après sa captivité, cette image fut longtemps en vénération.
Toile, haut. 2 m. 57 c, larg. 2 m. 06 c. — Figure de grandeur naturelle. — Signé et daté 1851. — Tableau commandé par la Ville de Lyon en 185 i .
La Fête du Grand Père
Le vieillard infirme est entouré de sa famille, une
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jeune mère lui présente son nouveau-né, chacun s'empresse de lui offrir des fleurs et des présents. A droite du spectateur, Tartiste s*est représenté lui-même eu costume d'un des membres de cette heureuse et honnête famille.
Toilc^ haut. 1 m. 76 c. larg. 2 m. 43 c. ^ Signé.
GIRARDON (Gustave).
Médaille de 3« classe, 1844.
Son Portrait peint par lui-même en
Buste trois quarts à gauche. Il tient un compas de la main droite et sa palette de la main gauche. Un génie lui présente des instruments astronomiques.
Bois, haut. 0,26 c, larg. 0,22 c. — Donné par iM. le docteur Bouchacourt en 1862.
GROBON (Michel), peintre et graveur à l'eau forte, né à Lyon en 1770, mort dans la même ville en 1853. Elève de Prud'hon pour la peinture et de J.-J. de Boissieu pour la gravure, ancien professeur à rÉcole des Beaux-Arts de Lyon.
Portrait de Grognard (François), frère de Cauteur
Buste trois quarts à gauche, il est représenté le bras gauche appuyé sur une table couverte d'un tapis vert et sur laquelle sont déposés un livre et
des lettres.
Toile, haut. 0,81 c, larg. 0,62 c.
François Grognard fut un des bienfaiteurs de notre École des Beaux-Arls. Il a légué à la Ville un capital dont la rente doit être employée soit à des récompenses aux élèves qui se seraient distingués, soit à
rexécution de portraits ou bustes de Lyonnais célèbres dans les sciences ou les arts.
GUIGHARD (Joseph), né à Lyon, élève de notre École des Beaux-Arts et de Ingres, ancien professeur à la dite École» Méd. 2« classe 1833, chevalier de la Légion-d'Honneur 1851, Directeur-professeur de récole municipale de dessin pour les dames et les demoiselles.
Son Portrait peint par lui-même
A mi-corps, trois quarts à gauche.
Toile, haut. 1 m. 29 c, larg. 1 m. — Donné par l'auteur.
iOO. La Mauvaise Pensée.
Un homme vêtu de noir, les traits contractés par la haine, la tête appuyée sur sa main gauche, tient de la droite un poignard. Derrière lui, le démon de la vengeance semble l'exciter.
Figure à mi-corps, grandeur naturelle.
Toile, haut. ira. 15 c, larg. 0,88 c. — Signé et daté 1832.— Acquis en 1838.
101, Le Rêve d'amour.
Une odalisque nue, étendue sur un lit en désordre,
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a succombé au sommeil. Sou amant, en costume moyen-âge, est endormi appuyé sur le bord de la couche; son épée est à ses pieds. Dans le fond, un Turc en rîche costume entr^ouvre la tapisserie et porte la main à son poignard. Près de la jeune femme sont Jetés péle-méle les vêtements et parures dont elle s'est dépouillée.
Dans la partie supérieure du tableau sont représentées différentes scènes indiquant les songes des deux amants emportés dans les airs, ei se livrant à l'idéal et à toute la poésie de Tamour.
Figures grandeur naturelle.
Toile; haut. 2 m. 64 c.^ larg. 3 m. 28 c. — Signé et daté 1835. — Donné par le Gouvernement en i837.
V Antiquaire ouïe Marchand juif
Un vieillard, à barbe blanche, vêtu d'une robe rouge, tient de la main gauche un vase de forme orientale et à col allongé ; un riche médaillon pend à son cou.
Toile, haut. 0,92 c, larg. 0,75 c. — figure à mi-corps, grandeur naturelle.^ Signé et daté i840.— Acquis en i842.
GUINDRAND (Antoine), né à Lyon en 1801, mort dans la même ville en 1843. Elève de Michallon (Achille Etna).
Vue prise près d'AUevard en Dauphiné
Des chaumières sur le bord d'un torrent que traverse un pont rustique.
Toile, haut, i m. 12 c, larg. i m. 60 c.
iOft. Vue delà Rivière d'Ain.
Au premier plan, sur le bord de la rivière, plusieurs chaumières et troupeaux au pâturage ; dans le lointain, les montagnes du fiugey.
Toile, haut. 0,93 c, larg. 1 m. 43 c. — Signé et daté i835.— Acquis en 1857.
La Moissen
Vue prise à St-Cyr au Mont-d*Or, près de Lyon. Sur le devant un arbre et dans le fond des moissonneurs recueillant les épis. Effet de soleil couchant.
Toile, haut. 0,80 c, larg. i m. 30 c. — Signé et daté 1839. ~ Ce tableau est la dernière œuvre de l'auteur. — Acquis en 1839.
GUY (Louis), élève de Bonnefond à l'École des Beaux- Arts de Lyon, ancien professeur à ladite École.
La bonne Mère
Une pauvre jeune femme s'est assise devant la porte d'une taverne et regarde avec atiendrissement le plus jeune de ses enfants ^ la petite fille tend la main pour demander Taumône, tandis que son jeune frère, appuyé sur les genoux de sa mère, semble dormir d*un profond sommeil.
ToUe, haut. 0,93 c, larg. 0,75 c. — Signé
Portrait de M"^^ M
it-k-k
Buste trois quarts à droite.
Celte dame est coiffée d*un large chapeau de paille orné de plumes, suivant la mode du temps.
Toile, haut. 0,62 c, larg. 0,52 c. — Donné par M. Montessuy en 1872.
110. Portrait de J.-M. Jacomin, peint par lui-même à l'âge de 57 ans.
Buste trois quarts à gauche.
Toile, haut, 0,80 c., larg. 0,65 c. — Signé et daté 1846.— Acquis en 1858.
111. Portrait de F. Richard, figure à mi-corps trois quarts à droite.
Il est debout, ses gants dans la main gauche et la droite appuyée sur une table recouverte d'un tapis
veri. Il est décoré de la Léglon-d*Honneur et de Tordre de Saint-Michel.
Signé et daté 1842.— Acquis en 1852.
Portrait de P. Révoil
Figure à mi-corps, trois quarts à droite.
Il est assis, le crayon à la main ^ à sa droite, sa botte à couleurs, et à sa gauche, une table sur laquelle sont déposés des objets en Ivoire.
Toile, haut. 1 m. 35 c, larg. 1 m. 05 c. — Signé et daté 1847. — Commandé par la Ville.
JACQUAND (Claudius), né à Lyon, élève de F. Richard à rÉcole des Beaux-Arts de Lyon. Méd. ^^ classe 1825, 1" classe 1836, chevalier de la Légion-dHonneur 1839.
1 14. nomOrS Morus en prison.
Son épouse, debout devant lui, est consternée. Sa fille, h ses genoux, le supplie de ne pas persévérer dans son refus aux volontés de Henri YIII. Le courageux chancelier, en montrant le ciel, leur déclare
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qu'il est prêt à perdre la vie plutôt que de trahir sa conscience.
Toile, haut. 1 m. 18 c, larg. 0,93 c. — Signé
VAveu
Un capucin, au tribunal de la pénitence, se confesse à son supérieur.
Toil6, liaut. 2 m. 03 c, larg. 1 m. 63 c— Figure de grandeur naturelle. — Signé et daté 1840.
— Donné par le Gouvernement en 1842.
Ce tableau devait être suivi d'un antre d'égale dimension et représentant VExpiation, Le coupable était enfermé dans un cachot, livré à ses remords et à son désespoir.
JAJNMOT (Louis), né à Lyon, élève de C. Bonnefond à rÉcole des Beaux- Arts de Lyon, et de Ingres à Paris. Méd. 3« classe 1845, 2« classe 4859, rappel 1861. Ancien professeur à TEcole de Lyon.
116. Portrait en pied du général Gémeau, commandant en chef ï armée de Lyon en 4849.
Il est représenté debout, en grand uniforme, la main gauche appuyée sur Tépée d'honneur que les Lyonnais lui ont offerte.
Toile, haut. 2 m. 20 c, larg. 1 m. 85 c. — Trois quarts à droite, figure grandeur naturelle. — Signé et daté 1850.
Ce portrait, commandé à l'auteur par une réunion de citoyens lyonnais, a été placé par eux au Musée comme un témoignage de reconnaissance envers le général.
LACURIA (Louis), né à LyoA en 1808, mort à OuUins, près de cette ville, en 1868. Élève de Révoil à rÉcple des Beaux-Arts et de Ingres à Paris.
La Vigne à la Croix
Un cep de vigne, chargé de raisins s'enroule au^ tour d'une croix de pierre placée sur un piédestal rustique.
Toile, haut. 1 m. 97 c, larg. 1 m. 35 c. — Signé et daté 1862.— Acquis en 1864.
LEYMARIE (Hippolyte), peintre et graveur à Feau forte, né a Lyon en 1810, mort à Saint-Ranibert-en- Bugey en 1844. Élève de Guindrand.
Vue de Saint-^Guilhem du Désert (Cévennes
Au premier plan, un pont d'une seule arche; au
second, le village et l'église. Au fond, des rochers
à pic.
Toile, haut. 0,83 c, larg. 1 m. 28 c. » Signé. —
Acquis en 1852.
i2\. Vue de Lyon en J829.
Prise en aval du pont Tilsitt que Ton voit sur le devant, ainsi que la cathédrale de Saint-Jean. Dans le fond, rancien pont de Saône.
Toile, haut, i m. 12 c., larg. 1 m. 68 c. — Acquis en 1855.
LORTëT (Leberecht), né à Lyon.
Jods sauvé du massacre ordonné par Athalie
Josabet, épouse du grand-prélre Joad, reçoit des mains de la nourrice Tenfant que celle-ci vient de relever d'entre les morts et qui, blessé d'un coup de poignard, ne donne plus signe de vie.
Dans le fond, Alhalie anime ses gens au carnage. Sur le devant du tableau et à terre, gtt le corps inanimé d'un des enfants d'Ochosias.
Toile, haut. 0,9Î c.^ larg. 0,75 c. — Signé.
Marine
Ancienne fortification au bord delà mer, vaisseau
à l'ancre.
Toile, haut. 1 m. larg. 1 m. 30 c.
MARTIN-DAUSSIGNY (Edme-Camille), né à Bordeaux, originaire de Lyon, y est fixé depuis 1809, élève de P. Revoilà l'École des Beaux-Arts de cette ville. Méd. du prince Lebrun 1841, officier d'Académie 1864, chevalier de la Légion-d'Honneur 1869. Direc-, teur des musées de Lyon.
Le Sommeil de V Enfant Jésus
Il est sur les genoux de sa mère en adoration devant lui. Dans le fond, la ville de Nazareth.
Toile et à la cire pure, haut. 1 m. 10 c, larg. 0,88 c.
— Figure à mi-corps, grandeur naturelle. — Signé et daté 1851.— Acquis en 1852.
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1 28. Sainte Elisabeth de Hongrie.
Elisabeth, fille du roi de Hongrie, épouse du Landgrave de Thuringe, visite les pauvres de Thos^ pice fondé par ses soins. Ces malheureux iui témoignent leur reconnaissance, mais la princesse montrant le ciel, leur dit qu'elle n'a été que Tinslrument dont la Providence s'est servie pour les secourir.
Toile et à la cire pure^ haut. 1 m. 60 C; larg. 1 m. 40 c. — Signé et daté £853. -- Donné par l'auteur en 1871.
MEDARD (Jules-Ferdinand), élève de M. Reignicr à rÉcole des Beaux-Arts de Lyon.
J29. Couronne de Camélias.
Toile, haut. 0,79 c, larg. 0,63 c. — Signé et daté, 1874.— Acquis en 1875.
MONTESSUY (J.-François), né à Lyon, en 1804, mort dans cette ville en 187G, élève de TÉcole des Beaux- Arts de Lyon et de Hersent et Ingres à Paris. Méd. 2« classe 1849, rappel 1852.
Toile, haut. 0,72 c. larg. 1 m. 06 c. — Signé et daté 1847.
Une Fête chez des paysans, à Cerbara (Appennins
A gauche du spectateur, un homme en costume des habitants de la montagne tient sur ses genoux un petit enfant auquel tend les bras une Jeune femme en habit de fête, tandis qu'une autre lui sourit en s'appuyant sur son tambour de basque. Près de ce
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groupe est une table recouverte d'une nappe de guipure et chargée de gâteaux. A droite, une jeune femme agenouillée et velue d'une robe de soie d'un jaune d'or, rajuste le vêlement d'une petite fille. Près d'elle, une jeune femme assise et en riche costume du pays, donne à manger à un enfant à demivelu. Plus loin, une pauvre famille de musiciens vient donner une sérénade ^ la mère témoigne sa reconnaissance des friandises que Ton donne à ses enfants. Dans le fond de la pièce, le maître de la maison verse à boire à un capucin, tandis que les jeunes gens des deux sexes exécutent une danse joyeuse.
Au plafond sont pendues, suivant la coutume, les provisions pour l'hiver.
Toile, haut. 0,72 c, larg. i m. 06 c, — Signé et daté 1847.— Acquis en 1850.
i31. la Madone des Grâces, à Cerbara (Apennins).
Au centre d'une habitation rustique établie dans les ruines d'un ancien édifice, l'image de la Vierge est entourée de fleurs. Deux femmes, en costume de fête et debout, s'entretiennent. L'une file pendant que l'autre détaille ce qui reste à faire. Une troisième, reposée sur la marche d'une arcade et plus simplement vêtue, les écoule, pendant que sur le premier plan une vieille femme assise récite son chapelet.
Dans une pièce du fond, on voit un homme et deux femmes dont l'une allaite son enfant.
Toile, haut. 0,91 c., larg. 0,80 c. — Signé et daté Rome 1852. — Donné par le Gouyernement en 1854.
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NONNOTTE» né à Besançon en 1707, mort à Lyon en i785,fondateur d'une école de dessin dans cette ville.
i32. Portrait cTun Magistrat de Lyon,
A mi-corps, trois quarts à droite.
Toile, haut, i m., larg. 0,80 c. — Signé et daté 17.. .—Acquis en 1870.
ORSËL (Victor), né à Oullins près Lyon en 1795, mort à Paris en 1850, élève de P. Révoil à TÉcole des BeauX'Arts de Lyon, et de Pierre Guérin à Paris, méd. 2« classe 1822, l'« classe 1831.
Adum et Eve auprès du corps d^Abel
A leui*s pieds la victime est étendue sans vie et encore sanglante. Gain s'enfuit chargé de la malédiclion de son père^ Eve, partagée entre la douleur que lui cause la mort de son fils et le sentiment des conséquences de sa faute dans le paradis terrestre, semble vouloir conjurer celte malédiclion.
Toile, haut. 2 m. 80 c., larg. 3 m. 22 c. — Figures
grandeur naturelle. — Signé et daté, Rome 1821.
— Acquis en 1826.
135. La Princesse Ihermutis fille du Pharaon (PEgypte^ présente à son père lejewu enfant quelle vient de trouver exposé dans les eaux du Nil et parmi les roseaux.
Le Pharaon, épouvanlé de l'accroissement du peuple hébreu et des prédictions sinistres de l'un de ses devins, avait ordonné de faire périr au moment de leur naissance tous les enfants mâles des Israélites, et de punir de mort les parents qui tenteraient de les sauver. Aram, père de Moïse et Jocabed, sa mère, après ravoir caché pendant trois mois, craignant enfin d'être découverts et de voir frapper leur famille entière, exposèrent leur fils sur le Nil, dans une corbeille de joncs, et laissèrent près de lui Marie, sa sœur, pour veiller à ce qu'il deviendrait.
Thermutis, fille de Pharaon, allant se baigner dans le fleuve avec ses compagnes, trouva Tenfant, le fit retirer de l'eau, quoiqu'elle le reconnût comme hébreu, et demanda une nourrice. La jeune sœur de Moïse, feignant de se renconter là par hasard, offrit à la princesse de lui procurer une femme Israélite pour allaiter l'enfant. Thermutis, y ayant consenti, Marie alla chercher Jocabed, sa mère, et tous deux suivirent la princesse au palais, sans qu'on sût que Tenfant leur appartint.
Dans le tableau, Thermutis montre le jeune Moïse au Pharaon, et demande sa grâce, en exprimant le désir de l'élever dans le palais. Marie se réjouit déjà en pensant au bonheur de son frère; Jocabed réprime la joie de sa fille, dans la crainte d'être toutes deux reconnues, et attend avec anxiété la résolution du roi à l'égard de son enfant. L'une des deux compagnes de Thermutis présente Moïse, l'au-
tre rapporte les effets qui ont servi au bain de la
princesse. Le fils de Piiaraon (depuis Ramsès V)
ayant un prêtre à sa droite, se tient derrière son
père et semble réfléchir sur cet événement. Ce fut
lui dont l'armée, bien des années après, périt en
partie dans la mer rouge en poursuivant les Hébreux
conduits par ce même Moïse.
(Notice par Artaud.)
Toile^ haut. 3 m. 25 c, larg. 4 m. 25 c. — Figures grandeur naturelle. — Signé et daté^ Rome i830. — Tableau commandé par la ville de Lyon. — Accepté en 1831.
136. Etude de tête pour le St Jean-Baptiste du tableau du Choléra.
Toile, haut. 0,44 c, larg. 0,39 c. — Profil, grandeur naturelle. — Donné par M. Alphonse Perin en J872.
137. Etude de tête pour la figure de la Ville de Lyon dans le même tableau.
Toile, haut. 0,44 c, larg. 0,39 c. — Profil, grandeur naturelle. « Donné par M, Alphonse Perin en 1872.
138. Elude pour la figure du malade dans le médaillon Gonsolatrix afflictorum, à la chapelle de la Vierge à f église de Notre-Dame de Lorette à Paris,
Toile, haut. 0,38 c, larg. 0,48 c. — Profil. — Donné par M. Alphonse Perin en 1872.
PAGNON (Joseph), né à Sl-Uze (Drôme) en 1824-, mort à Lyon en 1848.
Portrait de Perrache (Ant.-Michel
Né à Lyon en 1716, mort dans cette ville en 1779, auteur du projet qui a Joint llle Mognat à Lyon, formant ainsi un nouveau quartier qui porte son nom.
Perrache obtint le premier prix de sculpture à Paris et eut à Rome le même honneur.
Il est représenté accoudé sur des plans de Lyon, la tète appuyée sur sa main gauche et, le compas à la main, travaillant au projet d'agrandissement de sa ville natale.
Toile, haut. 0,69 c, larg. 0,86 c— Acquis en 1875.
Emigraiion des Religieux de la Trappe
En 1793, lors de la suppression des ordres reli-
gieux, le frère dom Augustin, trappiste, réunit ceux de son ordre près de la grotte de St-Bernard, et les exhortant de le suivre en Suisse, les invile à continuer leurs mortifications. Découvrant sa poitrine, il leur montre les chaînes dont il macérait son corps.
Toile, haut, i m. 63 c, larg. 1 m. 30 c. — Signé. — Acheté après la mort de l'auteur et donné au Musée par ses amis en 1844.
PETIT- JEAN (M««, née Marie Trimolet), née à Lyon en . 1795, morte dans la même ville en 1831, élève de son frère Anthelme Trimolet.
Le premier Exploit (Tun Chasseur
La famille est réunie devant la cheminée d'un salon. Le père s'interrompt d'écrire pour admirer le lièvre que son fils lui présente avec orgueil.
La porte du salon entr'ouverte laisse voir dans le fond la domestique et la cuisine de l'appartement.
Toile, haut. 0,84 c., larg. 0,98 c. — Signé et daté 1827.— Acquis en 1829.
PILLEMENT (Jean), né en 1728, mort à Lyon en
144 Pont rustique appuyé sur des rochers.
Toile, haut. 0,43 c, larg. 0,61 Cs. — Donné par M. Michel fils en 1849.
PONCET (Jean-Baptiste), peintre et graveur, né à St-Laurent-de-Mure (Isère), élève de G. Bonnefond à rÉcoIe des Beaux-Arts de Lyon, et d'Hippolyte Fiandrin à Paris. Méd. 3« classe, 1861, méd. 1864.
le Lavoir
Près d'une fontaine, des femmes italiennes puisent de Teau et lavent du linge. Au deuxième plan, sous de beaux arbres, un homme se repose et parie à une Jeune fille. Dans le fond on aperçoit un monument sur la montagne.
Toile, haut, i m., larg. 1 m. 66 c. — Signé. — Acquis en 1839.
i47. Adam et Eve après leur péché.
Chassés du paradis terrestre, ils fuient devant un ange qui les poursuit.
Toile, haut. 1 m. 17 c, larg. 1 m. 45 c.
PUPIER (BarthiSlemy dit Camille), né à Lyon vers la fin du siècle dernier, mort à Paris.
Rue d* Alger
Toile, haut. 0,33 c, larg. 0,24 c.
Nota. — Ces vingt et une vues d'Alger doivent être considérées comme des études et matériaux, et non comme des tableaux. La précision et môme la sécheresse de leur exécution le démontrent assez.
Ils ont été légués en 1872 par M. François Pupier, ingénieur à Paris et frère de l'auteur.
VÀulomne
Une nymphe cueille les fruits qu*une autre reçoit dans une corbeille. Pomone, assise, les encourage.
Toile, haut. 2 m. 80 c, larg. 2 m. 25 c. — Figures grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1864.
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RANVIER ( Joseph - Victor ) , né à Lyon. Élève de MM. Janniot et Irénée Richard. Méd. Paris, 1865 et
Prométhée délivré
Hercule perce de ses flèches le vautour; les sœurs Océanides espèrent et attendent Tissue de la lutte.
Toile, haut. 1 m. 60 c, larg. 2 m. 28 c. — Grandeur naturelle.— Acquis en 1876.
RÉGNIER (J.-M.), ancien dessinateur fabricant, élève de P. Révoil à FÉcole des Beaux-Arts de Lyon. Né dans cette ville en 1796, il y est mort en 1865.
i79. Portrait de M. Arles- Du four, membre de la Chambre de commerce de Lyon, commandeur de la Légiond'Honneur, etc., etc.
Figure à ml-corps, tournée à droite.
Il est assis, dans Tattitude d'un homme qui vient d'écrire. Près de lui, sur une table recouverte d*un tapis, on remarque une multitude de décorations qui lui ont été envoyées par toutes les puissances de l'Europe. M. Arlès-Dufour a été le secrétaire de plusieurs expositions universelles et, dans toutes les occasions, il s'est montré le digne et habile représentant de la Chambre de commerce de Lyon.
Toile, haut. 1 m. 25 c, larg. 1 m. 04 c. — Donné par M«»« veuve Régnier en 1865.
RÉMILLIEUX (Pierre), né à Vienne en 1811, mort à
Lyon en 1856. Élève d'Augustin Thîerrîat à TÉcole des Beaux-Arts do Lyon.
180. Fleurs et Fruits dans un Vase de bronze sur un socle de marbre.
Toile, haut. 1 m., larg. 0,70 c. — Signé et daté 1849.— Acquis en 18521.
RÉVOIL, (Pierre), né à Lyon en 1776, mort à Paris en 1842. Elève de Louis David, ancien professeur, fondateur des hautes classes de la figure à TEcole des Beaux-Arts de Lyon, et chef de la nouvelle école lyonnaise du commencement de ce siècle, chevalier de la Légion-d'Honneur 1815.
Un Tournoi au XI V^ siècle
Le sire Renaud et le seigneur de Léon, à la tête de la noblesse bretonne, sont venus frapper un tournoi à Rennes ; les joutes à la lance courtoise ont succédé à ce combat à la foule. Un Jeune fils de preux entre en lice et y triomphe de quatorze chevaliers; tous désirent apprendre son nom. Renaud veut tenter de le vaincre, mais il baisse humblement la lance devant lui. AIofs un chevalier de Normandie habile à faire sauter les heaumes est envoyé contre cet inconnu. Vains efforts, le Normand succombe. Un héraut, assisté de deux poursuivants d'armes, accourt pour relever le vaincu au moment où il est assez heureux pour frapper son adversaire au front et lui soulever sa visière. Le héraut d*armes qui reconnaît le fils de Renaud, son maître, élève la main et proclame le nom de Ber-
trand Duguesclin. Renaud, que la curiosité vient d'attirer sur les cchafauds, témoigne la surprise et la joie. Le héros de Léon sonne la victoire de Bertrand, tandis que deux poursuivants rassemblent les tronçons de lances et en délivrent des neuves. Dans le fond, au centre la loge des quatre Juges : Rohan, Sainl-Pern, Ghalelbriand et Beaumanoir, Tun d'eux montre le prix de la joute qui est un cygne en argent. A droite et à gauche, la loge des dames ornée des écus offerts par les vainqueurs. La duchesse de Bretagne occupe le milieu de celle degauche. La troupe de combattants parait au bas d'une cathédrale. Au premier plan est la principale entrée du champ clos gardé par des soldats. Deux mâts portent les écus du chevalier tenant, ainsi que les bannières du tournoi sur lesquelles on lit en vieux langage : à biaux faits biaux loz, à belle action belles louanges.
(Description par Artaud.)
Toile, haut, i m. 34 c. larg. i m. 75 c. — Signé et daté 1812.
Donné par l'auteur, en cousidération de celui détruit avec plusieurs autres en 1814 par ordre supérieur et représentant le premier consul relevant la ville de Lyon. Le dessin de ce dernier fait partie des collections de la ville.
RE Y (Etienne), né à Lyon en 4789, mort dans cette Ville en 4867. Élève de Pierre Revoilà l'École des des Beaux-Arts de Lyon, ancien professeur à ladite École. Méd. 2« classe 1827.
Vue de la ville de Vienne (Dauphiné) à Vépoque romaine
On y remarque le forum, l'amphithéâtre, la cîladelle et tous les principaux monuments de cette ancienne colonie romaine.
Toile, haut. 1 m. 42 c, larg, 2 m. 28 c. — Signé et daté i860.~Acquis en i860.
Rey a peint ce tableau dans sa vieillesse. La composition en avait été faite et arrêtée par lui d'après les données de F. Artaud, Directeur du Musée de Lyon, et à l'époque où Rey travaillait à son grand ouvrage sur les monuments de Rome, en 1820.
RICHARD (Fleury), né à Lyon en 1777, mort à ÉcuIIy en 1852. Ëlève de Louis David, ancien professeur à l'École des Beaux-Arts de Lyon. Chevalier de la Légion-d'Honneur et de l'ordre royal de Saint- Michel.
Le Tasse en prison visité par Montaigne
Vers Tan 1572, l'illustre auteur de la Jérusalem délivrée, égaré par une passion malheureuse, fut renfermé dans l'hôpital des fous à Ferrare, par les ordres du grand duc Alphonse d'Est. Là, exposé aux regards, ce malheureux poëte servait à amuser l'oisiveté curieuse des étrangers. A son passage en cette ville, Michel Montaigne alla le voir, et crut remarquer en lui une véritable aliénation.
ce J'eus plus de dépit encore que de compassion, dit-il, de le voir à Ferrare eu si piteux état, survivant à soi même, et méconnaissant et sol et ses ouvrages. »
(Notice par Artaud.) Dans ce tableau. Le Tasse, dont les vêtements
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sont en désordre, est assis près d'une table grossière sur laquelle sont ses papiers ; il lient encore sa plume et se retourne vers le visiteur accompagné du gardien. Dans le fond on voit Tescalier qui des-* cend dans ce souterrain.
Toile^ haut. 1 m. 32 c. larg. i m. — Signé et daté i821.— Acquis en 1822. ^
Vert'Verê
Le sujet de ce tableau est tiré de deux vers de Gresset, concernant le perroquet d'un couvent :
Sœur Rosalie au retour des matines^ Plus d'une fois lui porta des pralines.
Le tableau représente une des salles du couvent décorée d'une boiserie. Deux religieuses dont la plus âgée est assise, caressant Vert-Vert porté sur la main par la plus Jeune, sans doute sœur Rosa^ lie.
Toile, baut. 0^53 c., larg. 0^ 42 c.
RISÂMB0CR6 (Fabien Van), élève de P. Révoil à l'École des Beaux-Arts de Lyon.
i 85. Son Portrait peint par lui-même à Vàge de cinquante ans.
Buste trois quarts à droite. — l'auteur s'est représenté dessinant sur un album. Toile, baut. 0,88, larg. 0,90 c. — Légué au Musée par l'auteur en i866.
SAINT-JEAN, né à Lyon en 1809, mort dans celte ville
en 1860. Elève d'Augustin Thierriat à TEcole des Beaux-Arls de Lyon et de Lepage. Médaillé à plusieurs expositions et chevalier de la Légion-d'Honncur en id43.
Élie dans le désert
Un ange vient le rassurer et lui apporte de la nourriture.
Toile, haut. 1 m. 78 c., larg. 0,65 c. — Figures grandeur naturelle. — Donné en 1870 par Mm« Salles-Wagner en reconnaissance de Taccueil qu'elle a reçu à Lyon pendant les dixsept ans qu'elle y a séjourné.
SÉBELON (Claude-Marie), né à Meximieux (Ain) en 1819, mort à Lyon.
493. Portrait de C. Bonne fond y ancien directeur de VEcale des Beaux-Arts de Lyon,
Buste trois quarts à droite.
Toile, haut. 0,80 c, larg, 0,65 c. — Ovale.
— Acquis en 1865.
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194. Portrait de V. Viberty graveur et ancien professeur à VÉcole des Beaux-Arts de Lyon.
Buste trois quarts à gauche.
Toile, haut. 0,80 c, larg. 0,65 c. — Ovale.
— Acquis en 1865.
SERVAN (Florentin), né à Lyon. Elève d'Augustin Thierriai. Méd. 3« classe 4846.
Paysage. Composition
La lisière d'un bois ; dans le fond, une plaine.
Toile, haut. 1 m. 43 c, lar^. i m. 98 c. — Placé au Musée en 1862.
SOULARY (Claude), né à Lyon en 1792, mort à Saint- Etienne, directeur de FEcole des Beaux-Arts de cette ville en 1870. Elève de P. Révoil à TEcole des Beaux-Arts de Lyon, de Girodet et du baron Gros à Paris.
Le Comte Ugolin
Emprisonné avec ses enfants par les ordres de l'archevêque de Plse dans une tour dont la clef fut Jetée dans TArno, Ugolin périt avec eux dans les horreurs de la faim.
Ugolin est représenté assis, se tordant les mains crispées sur un genou ; l'un de ses enfants se tient debout à sa droite et lui exprime les douleui*s qu'il ressent. Les autres se frappent la tête contre les
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mnrailles ou sont à Tagoiiie. Sur le devant, Talné se ronge les poings avec rage.
Toile, haut, i m. 33 c, larg. 1 m. 02 c. — Signé.— Acquis en 1825.
STELLA (Jacques), né à Lyou en 1596, mort à Paris en 1657. Elève de son père.
L Adoration des Anges
L'enfant Jésus, dans les bras de la Vierge, est adoré par les esprits célestes. Dans le nombre de ceux qui considèrent l'humble crèche où vient de naître le Sauveur du monde, il en est un qui soulève et baise avec respect la paille sur laquelle il a reposé. Dans la partie supérieure du tableau, de petits anges déploient la légende : Gloria in excelsis. Dieu le Père et le Saint-Esprit apparaissent dans leur gloire et semblent fixer Tattention de Marie.
(Notice d'Artaud.)
Toile, haut, i m. 42 c., larg. 2 m. — Signé : Stella faciebant'1635.
Ce tableau se voyait autrefois à Lyon, dans Téglise Saint- Bonaventure, chapelle des peintres.
Jacques Stella avait un frère nommé François, né aussi à Lyon en 1603. Ainsi ce tableau peut donc vraisemblablement être l'ouvrage des deux frères. Quant à Stella le père, mort à Lyon en 1605,il ne peut y avoir travaillé, ainsi que Ta cru Thierriaî, cette œuvre ayant été exécutée trente ans après sa mort.
Ce tableau se voyait autrefois dans la chapelle de Saint-Luc, aux Cordeliers de Lyon, oii la famille Stella avait sa sépulture, au pied du maltre-autel, droit qui lui avait été donné gratuite-
ment par les religieux en reconnaissance des travaux que Stella père avait fait dans leur église et qu'ils pensaient n'avoir pas été assez payés (Biog. univ.). Thierriat dit que ce tableau^ perdu pendant la Révolution, a été acheté en 1807 pour le Musée, par les soins de M. Mayeuvre de Cbampvieux
Portrait de Stella (Jacques), peint par lui-même
Buste trois quarts à gauche.
Il est représenté vêtu de noir et tenant un rouleau de papier de la main droite.
Ce magnifique portrait, gravé à Teau forte par Claudia Stella , nièce de Jarques, est d'une exécution si magistrale et si différente de la manière de Stella, que bien des experts hésitent à le lui attribuer. Quelques connaisseurs croient voir dans cette œuvre la touche de Jacques Herreyns, le vieux, peintre anversois du xvii<^ siècle.
Quoi qu'il en soit, nous le laissons à l'attribution de Jacques Stella Jusqu'à ce qu'on puisse dire avec certitude quel en est l'auteur.
Toile, haut. 0,83 c, larg. 0,67 c. — Acquis en 1856.
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SURT (Gilbert).
Les Bergen (TArcadie
Vn Jeune homme présenle un lézard à une Jeune fille qui témoigne son effroi.
Toile^ haut, i m. 65 c.^ larg. i m. 21 c. — Figure grandeur naturelle. — Signé et daté 1830. — Acquis en 1852.
THIERRIAT (Alexandre-Auoustiï), né à Lyon en 1789, mort dans la même ville en 1870. Elève de Grognard et de P. Révoil à TEcole des Beaux-Arts de Lyon, ancien professeur à ladite Ecole et conservateur des Musées de la ville. Méd. d'or au Salon de Paris 1822, méd. !'« classe à Lille 1825.
201. Fleurs dans un Vate du Japon placé sur une table XVI» siècle.
Toile, haut. 0,66 c., larg. 0,50 c. — Signé et daté 1854. — Acquis en 1855.
TRIMOLET (Anthelme), né à Lyon en 1798, mort dans cette ville en 1866. Elève de P. Révoil à TEcole des Beaux-Arts de Lyon.
Intérieur d^un Atelier de Mécanicien
€e tableau, dans lequel se trouve représenté le docteur Eynard donnant des avis à son élève Brun, devenu plus tard célèbre réparateur d'objets d'art, est une répétition, par Trimolct lui-même, de celui
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qui avait été donné par M.Eynard et retiré avec autorisation de M. le baron Rambaud , maire. Cette répétition, faile aux frais de la Ville, sous l'administration de M. le docteur Prunelle, maire, a été placée au Musée par son successeur, M. Christophe Martin en 1838.
Toile, haut. 0,55 c, larg. 0,44 c.
Portrait de Baron, graveur lyonnais
Bois, haut. 0,23 c, larg. 0,17 c. — Signé et daté 1847.— Acquis en 1869.
206. Portrait de M. Balthazar Alexis, peintre et graveur lyonnais.
Il est représenté assis, la main gauche posée sur un portefeuille de gravures.
Toile, haut. 0,41 c, larg. 0,33 c. — Signé et daté 1833. — Légué par M. Balthazar Alexis en 1872.
TYR (Gabriel), né à SaiiU-Pal-de-Mous (Haule-Loire), ea 1817, mort à Saint-Elienne en 1869. Elève de C. Bonnefond à l'Ecole des Ceaux-Arls de Lyon, et de Victor Orsel à Paris.
Les Lionnes de village
Trois élégantes paysannes, assises, causent entre elles, toilette, sans doute.
Toile, haut. 0,62 c, larg. 0,4o c. — Légué par M. Bissuel, de Lyon, en 1873.
VOLLON (Antoine), né à Lyon. Peintre et graveur. Elève de V. Vibert à l'Ecole des Beaux- Arts de Lyon. Méd. 186S, 1868, 1869, chevalier de la Légiond'Honneur 1870.
Le Singe à l'Accordéon
Sur une table recouverte d'un tapis vert sont placés des livres et des instruments de musique ^ un singe s'amuse à presser les touches d'un accordéon. Un riche lapis sert de fond au tableau.
Toile, haut. 1 m. 37 c., larg. 0,89 c. — Donné par le Gouvernement en 1866.
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WÉRY (Pœrre-Nicolas), né à Paris en 1770, mort en 1827 à Lyon, où il a passé ia plus grande partie de sa vie.
Vue des restes de V Aqueduc d'Ecutty^près Lyon
Ce monument, dégradé par une extraction continuelle des matériaux qui le composaient, a fini par s'écrouler et disparaître presque totalement. Il a eu en cela le sort de bien d'autres du même genre, notamment celui de Bonnant, dont il ne reste plus que les deux extrémités.
Toile, haut. 0,32 c, larg. 0,39 c. — Signé.
— Acquis en 1Ô44.
MAITRES INCONNUS
Portrait de Vabbi Pemetti
Trois quarts à gauche, coiffé d'un bonnet de soie bleue.
Toile, haut. 0,58 c.. larg. 0,46. — Provient des archives de la ville.
L'abbë Pemetti, né dans le Forez en 1696, fixé à Lyon oii il est mort membre de PAcadémie, le 6 février 1771, a laissé plusieurs ouvrages, dont l'un a pour titre : Supplément aux Lyonnais dignes de tnémoire,
Portrait de Jean Kleberger, dit le bon Àllefnand
Trois quarts à gauche, tableau de forme ronde sur un panneau de bois carré de 0,35 c. de dia-
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mèlre. Autour de la ligne circulaire qui entoure le tableau on lit : e . toani • klebergers norigi • an •
iETA . SViE . XXXXI .
A l'angle supérieur du panneau à gauche et en dehors de rinscripUon, est peint un écu de forme presque carrée et de couleur Jaune, cantonné de quatre petits soleils, et dans le milieu du haut, orné de deux autres superposés. A l'angle supérieur à droite, est le monogramme d'Albert Durer, surmonté de la date de 1526.
L'angle Inférieur à gauche présente les armes desKIéberger sur un écu incliné. La représentation de ces armes offre une erreur dans les émaux; elles doivent être de gueules au mont d'or de trois pointes d'où sortent trois trèfles d'or et non de sinople, tigées du même. Sur l'angle inférieur à droite est représentée une petite figurine d'homme barbu, vêtu de longues draperies rouges, or et argent» tenant de chaque main trois trèfles de sinople rappelant Témail fautif de celui de 1 ecu.
Sur la. bordure du tableau on lit l'inscription suivante :
JEAN RLËfiERGER
NE A NUREMBERG EN 1485, MORT A LYON EN
PORTRAIT COPIÉ SUR LE TABLEAU d'ALBERT DURER AU MUSÉE DU BELVËDBR A VIENNE EN AUTRICHE ET DONNÉ A LA VILLE PAR M. DARMÈS NOTAIRE.
Tableau provenant des archives de la ville.
70 FEINTEES LYONNAIS.
Rléberger, banquier^ fixé à Lyon depuis 1527^ était renommé par sa richesse et surtout par sa générosité. Il fut un des principaux fondateurs de l'hospice de VAumosne- Générale, dont il a été le bienfaiteur jusqu'à la fin de ses jours^ et au^ quel il a laissé en mourant un legs très-important. Mais il n'est nullement établi que la statue élevée dans la rue de Bourgneuf (aujourd'hui quai de Pierre-Scize) sur le rocher de Tunes ait été dédiée au bon Allemand pour avoir légué une somme destinée à marier les pauvres filles de ce quartier. Son testament^ daté de sa maison de Saint-Amboise, place du Plâtre^ et 011 il mourut le 6 septembre 1546, n'en dit rien. Or^ il est à remarquer que Kléberger n'avait aucune propriété dans le quartier de Bourgneuf et que ses libéralités faites è VAumosne-GénércUe s'étendaient par conséquent à la ville entière. Du reste, au xvi« siècle, plusieurs citoyens de Lyon, échevins ou autres et même l'un demeurant dans la rue de Bourgneuf, ont laissé des sommes destinées à marier les filles pauvres. Ce sera très-probablement à l'un d'eux qu'aura été dédiée la statue de VHomme de la Roche.
OIV A IV I>E
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BARRY (François^ Pierre), né à Marseille, élève d'AugusUn Aubert.
i. Marine.
Des barques de pécheurs s'efforcent de luller contre la violence des vagues; au large, un brick ballotté par le vent. Dans le fond, un rayon de soleil vient dorer la côte.
Toile, haut, i m. 03 c, larj?. i m. 68 c. — Signé et daté i845. — Acquis en 1846.
BOUHOT (Etienne), né à Bar-Ies-£poisses, en 1780. Mort à Paris.
Vue de la cour du cMuau de Fontainebleau
Le point de vue est pris de la porte dorée. Sur le
cievaiit, lin garde du parc rassemble ses chiens; dans le fond de la cour, divers promeneurs.
Toile, haut. 0,98 c, larg. 0,79 c. — Signé et daté 1819. — Donné par le Gouvernement en
BOURDON (Sébastien), né à Montpellier en 16iG, mort à Paris eu 1671. Élève de son père.
Le Passage dangereux
Par un défilé étroit, des cavaliers sont assassinés et dépouillés par des routiers. JDans le fond le cadavre d'un de ces misérables est encore attaché à un gibet; sur le devant, une croix indique la place où un crime a été récemment commis.
Toile, haut. 0,36 c, larg. 0,S8 c. •— Donné par M. Charles Michel, en 1849.
Saint Jean-Baptiste
Il est représenté dans le désert et dépouillé de son manteau, se désaltérant à une source qui coule d'un rocher. Un mouton est près de lui.
Toile, haut. 1 m. 45 c, larg. 1 m. 78 c. — grandeur naturelle. — Légué par M. Charles Monneret, de Lyon, en 1852.
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BOURGEOIS (Ahédée), né à Paris en 1798, mort en 4837. Elève de son père et de MM. les barons Gros et Régnault.
6* Vue de Rome.
Vue prise hors de la porte du Peuple, sur le chemin de la villa Borglièse. Dans le fond on aperçoit la basilique de Sainl-Pierre et le château Saint- Ange.
Toile, haut. 0,90 c, larg. i m, 22 c. — Donné par le Gouvernement en 1824.
BRUN (Charles LE), né à Paris en 1619, mort dans la même ville en 1690. Élève de Simon Vouet.
Actions de grâces de Louis XIV
Les nations coalisées sont vaincues et renversées sur leurs dépouilles; Louis XIV, agenouillé, est présenté par saint Louis à Jésus ressuscité. Derrière le roi, le célèbre Colbert, à genoux, montre de la main les richesses conquises.
Toile, haut. 4 m. 80 c, lar(f. 2 m. 6£$ c.
Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811, et provenant de l'église Saint-Sulpice, à Paris.
École de LE BRUN.
Minerve couronnant Hercule
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La déesse lui place la couronne sur la tôle.
Tableau allégorique.
Toile^ haut. 1 m. 24 c, larg. 0^93 e.
9. Saint BenoU et Sainte Claire soutenus par des Anges, offrent leur Cœur à la Sainte Vierge,
Des chérubins répandent des fleurs sur ces bienheureux. (Cat. Artaud).
Toile^ haut, i m. 45 c. larg. 0^93 c.
BRUYÈRE (M»< ëlisa, née Le Barbier), née à Paris, morte dans la mérne ville en 1842. Elève de Jean- François Van Daël.
iO. Fleurs.
Dans un vase de terre rougeâtre posé sur une tablette de marbre, se voient des roses, pavots, oreilles d'ours, rciries-margueriles, etc. Au pied du vase, est une branche de prunier chargée de fruits.
Toile, haut. 0,9:$ c, larg. 0,75 c. — Signé. — Donné par le Gouvernement en 1817.
GlIARLET (Nicolas-Toussaint), né à Paris en 1792, mort dans la même ville en 1845. Elève du baron Gros.
il. Episode de la Retraite de Russie,
Une colonne de Français harcelée par des Cosaques repousse leur attaque. Dans cette foule de malheu-
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reux manquant de tout, les grades sont confondus. Généraux, officiers et soldais, la plupart sans armes, se disiinguent à peine par des re>les d'uniformes en lambeaux. Sur le premier plan, un juif est alieiut d'un coup de fusil au moment où il pillait un caisson abandonné renfermant Tor destiné à la solde des troupes. On voit ça et là dans la campagne des débris d'affûis de canons et des cadavres que la neige recouvre en en conservant la forme.
Toile, haut. 1 m. 94 c, largeur 2 m. 92 c. —Signé. — Donné par le Gouvernement.
CHARPENTIER (Louis-Eogêne), né à Paris, élève de son père et du baron Gros. Méd. 3« classe 1841 , rappel 1857.
12. Halte et repos de V armée française sur le plateau du grand Saint-Bernard en mai 1800.
Par ordre du premier Consul et les soins des religieux, de longues tables sont garnies dé vivres et de rafraichissernenls, à la grande satisfaciion des troupes qui les entourent. Différents groupes sialionnent encore sous les armes.
Dans le milieu du tableau, mais au second plan, le premier Consul s'entreiieni avec le supérieur du couvent. H est accompagné de Mural, d'Eugène Beauharuais, de Laniies, de Marmont et de Le* marron.
On remarque sur le devant du tableau à gaucbe, Bessîères, le colonel Frère, le capitaine Lejeune, alors aide- de-camp de Berihier, et un peloton delà
garde consulaire en armes. A droite Duroc, Lauriston et Larrey, puis des cavaliers en riche uniforme. Sur le devant, des canons démontés dont Tun est encore sur son traîneau.
Nota. — La vue et les renseignements ont été pris sur place.
Toile^ haut. 3 m. 22 c.^ larg. 4 m. 55 c. — Signé et date 1844. — Donné par le Gouvernement en
CHAZAL (Antoine), peintre et graveur, né à Paris en 4793, mort dans celte vile en 4854, élève de Van Spaendonck.
13. Roses, Iris, Marguerites et Capucines datis un vase d^albâlre, Pêches et Raisins déposés sur une table de marbre.
Toile, haut. 0,72 c,, larg. 0,58 c. — Signé et daté 1834. — Acquis sous Tadministration de M. Terme, maire de Lyon.
COROT (Jean-Baptiste-Camillk), né en 4796, mort à Paris en 4875, chevalier de la Légion-d'Honneur 4846, oDScier 4867.
Paysage (esquisse
Un arbre sur le devant, un château sur une montagne dans le fond.
Toile, haut. 0,21 c, larg. 0,32 c. — Signé. — Donné en 1875 par M. Ferdinand Willermoz, de Lyon.
COURT (JosEPH-DÉsiRÉ), né à Rouen en 1797. Élève du baron Gros, ancien pensionnaire de l'Académie de France à Rome, chevalier de la Légion>d'Honneur.
i5. Une Scène du Déluge,
Un homme sur le bord d'un rocher cherche à saisir son vieux père dont la tète et les mains sortent à peine de l'eau, tandis que sa femme presque submergée lui présente son enfant et se soutient encore à l'aide d'un arbrisseau qui menace de se rompre.
Grandeur natureUc.
COURTOIS (Jacques), dit le Bourguignon, né à Saint- Hippolyte (Franche-Comté) en 1621, mort à Rome en 1676.
16. Après une bataille, un général donne des ordres pour relever les blessés.
Toile, haut. 0,30 c, larg. 0,81 c. — Acquis en 1848.
COYPEL (Antoine), né à Paris en 1661, mort dans la même ville en 1722, élève de son père.
Diane au bain surprise par Actéon
La déesse est environnée de ses compagnes qui prennent soin d'elle. Quelques-unes se jouent sur le premier plan du tableau. Au détour d'un rocher
Actéon. paraît, témoigne sa surprise et son admira* tion. Le bois d*un cerf s'élève aussitôt sur son front.
Toile, haut. 0,1^ c, larg. 0,90 e. — Provient des Archives de la ville.
19, Le Jugement de Paris,
Les trois déesses sont debout, Mercure dans les airs apporte la pomme qui doit être le prix de la beauté. Paris hésite, mais Cupidon enlève le dernier voile qui couvrait encore la nudité de Vénus ^ à cette vue le juge se décide.
Toile, haut. 0,7â c, larg. 0,90 c. — Provient des Archives de la ville.
J9. L* Enlèvement d'Europe,
Europe se jouant avec ses compagnes monte sans défiance sur lé taureau. Les Amours l'entourent et le taureau va fuir.
Toile, haut. 0,70 c., larg. 0,96 c. — Provient des Archives de la ville.
Marine
Barque h Tancre; dans le fond de la baie, une ville et un port.
Sur bois, haut. 0,27 c, larg. 0,32 c. — Si^ni et daté 1860. — Donné en 1875 par M. Ferdinand Willermoz, de Lyon.
DAVID (Jacques-Lodis), né à Paris en J748, mort à Bruxelles en 1825. Élève de Vicn^ grand prix de Rome en 1774. Réformaleur de l'art, il fut le premier peintre de son époque; son talent sera toujours regardé comme une des gloires de- la France.
Une Maraîchère, étude. Buste trois quart à gauche
Elle est vêtue d*une robe grossière, en laine rouge-bnm ; un tablier de toile bleue complète son costume. Sa léte est couverte d'une coiffe à barbes qui laisse échapper ses cheveux gris en désordre. Elle lient les bras croisés, et Texpres^ion de sou visage révèle toute les passions révolutionnaires.
Papier collé sur toile, haut. 0,82 c, larg. 0,64 c. — Donné par M. Thierry Brolemann en 1861.
DELACROIX (Ferdinand-Victor-Eogène), né à Charenton-SaitU-Maiirice eD 1798, mort en i863. Élève du baron Pierre Giiérin, chevalier de la Légion-d'Honneur 1831, officier 1846. Commandeur 1855. Membre deriusli(ui1857.
Derniers Moments de V Empereur Marc-Aurèle
L'empereur, sur son lit de mort, est entouré de ses amis, stoïciens comme lui; Tun d'eux est assis au pied du lit. Marc-Aurèle leur recommande son fils Commode ; il accompagne ses paroles d'un gesle de la main droite et, de la gauche, semble attirer vers lui ce fils dont Tatiiiude annonce combien il est peu touché de la mort de son père, et qu'il ne voit dans ce malheur qu'un événement qui, en lui assurant le pouvoir, lui permettra de contenter ses passions.
Toile, haut. 2 m. 58 c, larg. 3 m. 30 c.— Grandeur naturelle. — Signé et daté i8i4. — Donné par le Gouvernement en 1860.
DESGOFFES (Alexandre), né à Paris, élève de Ingres. Méd. 3« classe 1842, 2« classe 1843, 4" classe 1845, 2« classe 1848, rappel i" classe 1857, chevalier de la Légion-d'Honneur 4857.
Polyphème lançant un rocher sur la barque des corn
pagnons d'Ulysse.
Le Cyclope furieux s'avance sur une saillie de la montagne, il lient élevée sur ses bras nerveux une masse de rocher et la lance sur la barque d'Ulysse
dont les compagnons s'efforcent de ramer pour échapper au danger.
Toile^ haut. 1 m. 50 c, lar^. 2 m. 10 c. —Signé et daté Rome 1846. — Donné par le GouTernement en 1846.
DESPORTES (Alexandre-François), né à Ghampagneul (Champagne) en 1601, mort à Paris en 1743. Élève de Nicasius.
!26. Un Chien de chasse flairant du gibier.
Au-dessus est un bassin de fontaine rempU d'abricots groupés avec d'autres fruiis.
Toile, haut, i m. 15, larg. 0,90 c. — Acquis par la ville sous Tadministration de M. le baron Rambaud, maire de Lyon.
27. Lièvre^ Gibier et Fruits groupés avec un fusil au pied d'un rosier près de plusieurs fragments d'architecture antique.
Toile, haut. 1 m. 15 c, larg. 0,88 c.
Le Paon et les Raisins
Sur la terrasse d'une riche villa est placé un panier de raisilis qu'un paon cherche à becqueter; à ses côlésestun perroquet, et au bus, un singe prenant un de ces frulls suspendus sur sa tête.
Toile, haut. 2 m. 25 c, larg. 1 m. 80 c. — Acquis par Tadministration départementale en 1857.
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29. Canard^ Bécassfs et Fruits au-de$$0U8 d^une fontaine monumentale.
Dans la pariic supérieure, trois perroquets autour d'un plat rempli de péclies et de rai$ius.
Toile; haut, i m. 90 c.^ larg. 1 m. 95 c.
Chasse au Sanglier
Un sanglier furieux est poursuivi par des chiens. L'un d'eux, blessé, vient tomber sur le devant du tableau.
Toile, haut. 2 m. 23 c, larg. 2 m. 90 c.
31. Lièvre, Perdrix et Fruits sur Vappui d'une fenêtre entourée dune treille.
Toile, haut, i m., 15 c, larg. 0,89 «.
32. Melon et Baisins groupés avec des Pêches et disposés dans un plat d'argent, sur un riche tapis de Turquie.
Toile, haut. 0,80 c, larg. 0,93 c. — Acquis sous l'administration de M. Clément Reyrtf, premier adjoint faisant les fonctions de maire, en 1848.
33. Un Canard, une Bécasse et des Fruits sur une fenétre entourée d'une treille .
Toile, haut. 1 m. 15 c., larg. 0,88 c. — Acquis sous l'administration de M. le baron Hambaud maire de Lyon.
Une Table de cuisine
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Elle est couverte de légumes et de gibier.
Toile^ haut. 1 m. 15 c, larg. 1 m. 6S.
DROLIXG Oïïchel-Martin), né en 1786 h Parts, y est mort en 1851 . Ancien pensionnaire de l'Académie de France à Rome, chevalier de la Légion-d'Honneur, membre deriusiiiut.
35 « Le Bon Samaritain.
Un Juif blessé dépouillé par des voleurs et presque nu est étendu sous un arbre au bord du chemin. Le Samaritain penché sur lui lave la blessure qu'il a reçue à la tête, et, par ses soins, le rappelle à la vie.
Toile, baut. 1 m. 75 c, larg. S m. 40 c. — Grandeur naturelle. — Tableau cemmandé par M. le Ministre de Tlntérieur pour le Musée de Lyon et exposé au salon de 1822.
DUGIS (Louis), né à Paris en 1773, mort dans la même ville en 1847. Élève de David.
La Mort du Tasse
Tout était préparé au Gapitole pour décerner au Tasse les honneurs du triomphe, quand le bruit se répandit dans Rome qu'il venait d*expirer. Aussitôt ses amis, ses parents, tous les admirateurs de son génie se portent en foule au couvent de Saint- Onuphre ou il s'était retiré, et veulent rendre à sa dépouille mortelle une partie des honneurs qui lui
étaient destinés. Son corps revêtu de l'habit monastique est exposé avec pompe sur un lit funéraire et le cardinal Ginlhio accompagné d'une pariie de son clergé, vient lui-même placer sur la tête de son ami la couronne triomphale. (Gat. Artaud.)
Toile, *haut. 1 m. 2Ï c, larg. 0,96 c. — Commandé par M. le Ministre de Tlntérieur^ en 1816, et donné par lui au Musée.
DUGHET (Gaspard) dit le Guaspre, né h Rome en 1613, mort dans la même ville en 1675, élève de Nicolas Poussin, son beau-frère. (École française.)
Agar
Ghassée par Abraham et abandonnée sans secours, elle reçoit la visite d'un ange qui lui annonce que son fils Ismaëi doit élre le père d'un grand peuple.
La scène se passe dans un riche paysage qui n'est pas le désert dont parle la Bible.
Toile, haut. 0,90 c, larg. 1 m. 28 c. — Acquis en
Ecole de DUGHET (Gaspard) dit le Guaspre.
Vue de l'ancien Château de Pierre-Scize
Ce château, ancienne prison d'Eiat et où l'archevêque de Lyon faisait sa résidence au moyen-àge, est représenté d'après nature. Il était placé sur le sommet du rocher de Pierrc-Scize, ainsi nommé parce qu'il avait fallu le couper pour créer un passage suffisant sur la rive droite de la Saône.
Le château a éié démoli en 1793, et le rocher détruit peu à peu pour en extraire des matériaux.
Toile, haut. 0,98 c, larg. 1 m. 45.
FABRE (Le baron François-Xavier), né à Montpellier en 1766, mort dans la même ville en 1837. Grand prix de Rome en 1787. Médaille d'or 1808, chevalier de la Légion-d'Honneur 1827, puis officier et baron en 1830.
La Mort d'Àbel
Abel est représenté mort et renversé sur les marches de l'autel qu'il a élevé.
Esquisse du tableau exposé à Paris en 1791 et actuellement au Musée de Montpellier.
Toile, haut. 0,20 c, larg. 0,27 c. — Légué par M. de Rocofort de Vinnière en 1845.
GÉRARD (Le baron François), né à Rome en 1770, mort
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à Paris en 1837. Chevalier de la Léglon*d*Honneur, et de l'ordre de Saîiil-MIchel, etc.. Premier peintre du roi Charles X, membre de llustllut et de plu* sieurs Académies. Élève de Louis David.
Corinne au cap de Misène
Appuyée sur des débris antiques, Corinne interrompt son improvisation et repose sa lyre. Ceux qui l'écoutent, et surtout l'Anglais Oswuld, témoignent leur admiration.
Dans le fond du tableau se voit le Vésuve.
Toile, haut. 2 m. 52 c, larg. 2 m. 75 c. — Figures de grandeur naturelle. — Ce tableau donn^ en 1821 par le prince royal de Prusse à Mm* Récamier a été légué par elle, en 1829; au Musée de Lyon^ sa ville natale.
Attribué à GIRODET de RONCY-TRÏOSON (Anub-Louis), né à Monlargis en 1767, mort à Paris en 1824. Élève de David, grand prix de Rome en 1789, grand prix d*histoire 1810, chevalier de la Léglon-d*Honneur. La croix d'officier qu'on lui destinait fut placée sur son cercueil par ordre du roi.
Tête de jeune Femme
Quelques-uns disent que ce portrait est celui d*un modèle que Girodet employait fréquemment pour ses tableaux ; d'autres ont voulu établir que c'est une œuvre de Devosge directeur de FÉcole de Dijon.
Toile; haut. 0;45 c, larg. 0.37 c. — Légué par M< Rocoffort de Vinnière en 1845.
GRANET (Fiunçois-Marius), officier de la )i<^glond*Honncur, chevalier de Tordre de Saint-Hichel, conservateur des Musées de Paris, né à Àix (en Provence en 1775, mort près de cette ville en 1849.
Interrogatoire de Savonarole
Le dominicain, entouré d'hommes d*armes, est amené à ses Juges dans une chambre meublée et tendue de rouge, où simt disposés des instruments de torture. L'un des deux cardinaux présents l'Interroge, un secrétaire vêtu de blanc écrit ses réponses pendant que les familiers de Finqulsition s'apprêtent à le mettre à la question.
Toile^ haut. 0^96 c.^ larg. 1 m. 22 c. — Acquis sous radministration de M. Terme, maire de Lyon.
Chœur de P Eglise des Capucins
Dans réglise d'un couvent de Franciscains, près de la place BarberinI à Rome, le supérieur revêtu des Insignes de sa dignité récite la prière. Plusieurs accomplissent des pénitences. De grands tableaux garnissent les murailles.
Tolle^ haut. 0,94 c, larg. 0,74 c. — Signé.
— Acquis en i853.
GREUZE(Jk an-Baptiste), né à Tournus en 1726, mort à Paris en 1805. Élève de Grandon.
Son Portrait
Trois-quarts tourné a gauche, tête nue, cheveux
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bouclés et poudrés ; Il porte une cravate blanche nouée négligemment, et par-dessus un gilet jaunebrun, un habit bleu-verdâire à col rabattu.
Toile, haut. 0,36 c, larg. 0,46 c. — Ce portrait parait être une imitation de celui du Louvre no 264^ quoique tourné du côté opposé.
GREVENBROEGR (Gharles-L^opold de), xvni'' siècle. Reçu à rAcadémie de Paris en 1732.
Vue de Paris
Prise derrière le faubourg Saint-Antoine.
Toile, haut. 0,94 c. larg. 1 m. 60 c. — Il ne reste qu'un fragment de signature. — Ces quatre tableaux ont été donnés par le Gouvernement.
Envoi du 13 ventôse an xi. (4 mars 1803.)
HEIM (François-Joseph'), né à Belfort (Haut-Rhin) en 1787. Grand prix de Rome (hiatoire) en 1807, chevalier de la Légion-d'Honneur en 1825, officier 1855, membre de Tlnslilut 1829, mort eu 1865, élève de Vincent.
La Robe de Joseph
Ruben présente à Jacob, son père, la robe de Joseph toute sanglante et qu'il dit avoir trouvée dans la campagne. Jacob, au comble de la douleur, détourne la téie avec horreur et paraît prêt à perdre le sentiment 5 ses enfants s'empressent de le secourir,
Toile^ haut. S^ m, 35 c.^ larg. 3 m. 05 c. — grandeur naturelle. — Signé et daté 1819. — • Donné par le Gouvernement.
HOSTEIN (Edouard- Je an-Marie), né a Pléhédel (Côtesdu-Nord) méd. 3« classe 1835, 2« classe 1837, l'« classe 1841, chevalier de la Légion-d*Honneur 1846.
Vue des Environs de Lyon
Prise en dehors de Vaise; on aperçoit le cours de la Saône, la montagne de Fourvière et celle de la
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Croix-Rousse. Sar le devant, de grands arbres au bord d'un ruisseau.
Toile, haut. 0,83 c, larg. 1 m. 20 c. — Légué par M. Bissuel en 1873.
JOUVENET (Jean), né a Rouen en K>ii, mort à Paris en 1717. Elève de son père Jean Jouvenet.
Les Vendeurs chassés du Temple
Jésus-Chrîst armc^ d'un fouei, entre dans le parvis du temple, renverse les tablns des changeurs ainsi que celles des marchands effrayés, et les met en fuite. Sur le devant du tableau des taureaux veulent s'échapper et ne sont retenus qu'avec peine. Des troupeaux se heurtent, les changeurs cherchent à sauver leur argent, les femmes fuient en emportant leurs enfants.
Toile, haut. 3 m. 86 c, larg. 6 m. 62 e. — Signé et daté 1706. — Grandeur naturelle. — Ce tableau se voyait autrefois au Musée de Paris et provenait de Tabbaye Saint-Martin. — Donné par le Gouvernement en 1811.
Jésus chez Simon le Pharisien
Au milieu du festin, Madeleine vient répandre des parfums sur les pieds de Jésus, ce qui parait scandaliser les convives à qui le Christ fait la réponse si connue : « Il lui sera beaucoup pardonné parce qu'elle a beaucoup aimé. »
Parmi les spectateurs qui sont à droite dans la
. salle du festin, on remarque le peintre Jouvenetqui s'y est peint avec sa famille.
Ce tableau se voyait autrefois au Musée de Paris sous le u? 43, et provenait de Tabbaye Saint-Martin.
Toile, haut. 3 m. 89 c, larg. 6 m. 65 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811.
Saint Bruno en prière
Le saint est agenouillé h son prie-Dieu ; au fond et dans un silence respectueux, ses religieux admirent la piété de leur supérieur.
Toile, haut. 0,72 c., larg. 0,78 c. — Acquî» soui l'administration de M. C. Martin, maire.
LARGILLIÈRE (Nicolas), peintre de portraits né à Paris en 1650, mort dans la même ville en i746. Élève d'Antoine Goubeau .
Portraii de Thierry, sculpteur lyonnais
II est vêtu d*un babit marron et d*un manteau de velours ronge jeté nogligemment. Sa main gaucbe tient un Crayon et s*appuie sur une tête colos&ale en bronze.
Toile, haut. 0,90 c., larg. 0,70 c. — Gravé par Thomassin. — Acquis en 1^56.
LEHMANN (Charles Ernest-Rodolphe-Henri), né à Kiel (duché de Hoistein) naturalisé français, méd. 3*
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classe 1835, i'^ classe i840, chevalier de la Légiond'Honneur i8i6, méd. i'« classe 1848, offictep de la Léglon-d*Honneur 1853, méd. 1'* classe 1855, membre de rinslltut 1864. Élève de son père et de Ingres.
57. Un Chevalier vitu de noir et dans la force de Vàge^ 8*appuie mr son épée.
Dans l'ancien livret ce tableau est intitulé : Le Père du Cid. Rien ne parait justifier ce titre.
Toile, haut. 1 m. larg. 0,80 c. — Fig. à mlcorps. Grandeur naturelle.
LESTANG-PARADE (Léon de), né à Aix (Provence), méd. 2« classe 1835, 1" classe 1838.
Derniers Moments du Peintre Santerre
Le peintre Santerre, surnommé le Corrège français, qui, par son talent, s'était acquis la protection du régent de France, Philippe d'Orléans, reçoit dans ses derniers moments la visite de ce prince.
(Not. Thierriat).
Toile, 2 m. 78 c, larg. 2 m. 47 c. — Grandeur naturelle. — Donné par l'auteur à la Société des Amis-des-Arls de Lyon qui Ta offert au Musée eu 1840.
LEULLIER (Louïs-Paul-Félïx), né à Paris, élève du baron Gros. Méd. 3« classe 1839, 2« classe i841.
59. Le Vengeur, vaisseau de la République française. c( Après avoir soutenu longtemps un combat
acharné contre trois vaisseaux anglais, le Vengeur se laisse couler à fond pluiôi que de se rendre. Tous les combattants, blessés, mourants se raniment; un cri immense s'élève de toutes les parties du tillac : Vive la République, vive la France!.. » Sur le devant, un matelot s'enveloppe dans le drapeau national pour qu'il ne tombe pas dans les mains de rennemi, et se précipite dans les flots.
Toile, haut. 5 m. 32 c., larg. 7 m. 07 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1842.
LOIR (Nicolas-Pierre), né à Paris en 1624, mort en iG79. Élève de Sébastien Bourdon.
Diane et Endymion
La mélancolique Phœbé accompagnée du Silence, surprend à travers les voiles de la nuit, le berger Endymion endormi dans les bras du Temps.
(Cat. Artaud).
Toile, haut. 3 m. 13 c., larg. 2 m. 50 c. — grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811, et provenant de Versailles.
MARCKE (Emile Van), né àSèvres(Seine-et-Oise), méd. 1867, 1869, 1870, chevalier de la Légîon-d'Houneup
Le Retour du troupeau
Des vaches traversent une pièce d'eau. Un homme
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à cheval les guide et châtie celles qui s'écartent ù% leur chemin.
Toile^ haut, i m. 52 c, larg. 2m. 63 c. — Donné par le Gouvernement en 1868.
MARILHAT (Prosper), né à Paris en 1811, mort à Paris en 1848.
62. Lisière (Tune forêt au bord d'une rivière. Les arbres se reflètent dans Teau.
Toile^ haut. K4 c, larg. 0^80 c. — Donné par M. F. Willermoz en 1848.
MARNE (Jean-Louis de), né à Bruxelles en 1744, mort à Balignolles près Paris en 1829, méd. de 1'* classe 1806, id. 1819, chevalier de la Légion-d'Honneur
Son Portrait
L'auteur s'est représenté iul>méme peignant une
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Vierge de la main gauclie (effet du miroir), afin de consacrer sans doute cette habitude.
(Cat. Artaud).
Toile, hant. 1 m., S5 c, larg. 1 m. 23 c. —Donné par le Gonvernemeiit en 1803.
MOKNOYHR (J.-B.), dit Baptiste, né à Lille en 1634, mort à Londres eu i6il9. Son maître est Inconnu.
Fleurs et grandes Plantes
Jardin des environs de Paris. Dans le fond la terrasse d'une villa.
Toile, haut. 2 m. 30 c., larg. 1 m. 74 c. — Signé E. M. 1861. — Acquis en 1862.
MULLER (Charles-Louis), né à Paris, élève du baron Gros,méd. 3« classe (histoire) 1838, méd. 2» classe 1846, méd. i'« classe 1848, chevalier de la Légiond'Honneur 1849, méd. 1" classe 1855, officier de la Légion-d'Uonneur 1859, membre de l'Institut 1864.
Proscription des jeunes Irlandaises catholiques
En 1655 on voulait forcer les Irlandais catholiques à s'expatrier, dit M. Gustave de Baumont, afin de les remplacer par des protestants. Mais comme les pauvres restaient dans leur pays, on les déportait de force. Une fois on arracha à leurs parents mille jeunes filles irlandaises que Ton vendit comme esclaves à la Jamaïque.
Dans cette scène déplorable que représente le tableau, quelques-unes des jeunes filles, les yeux levés au ciel, se montrent résignées, les autres, arrachées avec violence des bras de leurs mères au désespoir, et, jetées dans des barques, sont contenues par des soldats.
Toile, haut. 1 m. 39 C; larg. 2 m. 3S c. — Donné par le Gouvernement en 18^9.
PARROCEL (Joseph), né à Brignoles en Provence, en 1648, mort à Paris en 1704, Élève du Bourguignon.
Halte de Cavaliers
Après une bataille, l'un d*eux, le drapeau à la main, se désaltère au bord d'une fontaine.
Telle, haut. 1 m. 89 c, larg. 1 m. 45 c. — Donné par le Gouvernement en 1811 et provient de Versailles.
FËRRIER (François), né à Mâcon (1) en 1590, mort à Paris en 1650. Élève de Lanfranc.
7â. David rendant grâces à Dieu d'avoir tué Goliath,
Le redoutable géant est renversé, sa tète est séparée du tronc; David, les bras levés vers le ciel, rend grâces à Dieu d'une victoire si éclatante ; l*horizon s'obscurcit, un éclair sillonne la nue, et Tarmée des Pbilislins prend la fuite. (Cat. Artaud).
Toile, haut. 1 m. 28 c, larg. i m. 79 c. — Donné par le Gouvernement en 18il et provient de la province de Châteauroux.
PERRIN (Jean-Charles-N^caise), né à Paris en 1754, mort dans lu même ville vers 183 J, élève de Doyen et de Duramau.
Mort de Cyanippe
Cyanippe, prince de Syracuse, ayant méprisé les fêles de Bacchus fut frappé d'une telle ivresse qu'il fit violence à Cyané, sa fille. La ville de Syracuse fut aussitôt désoloe par une peste horrible. L'oracle ayant répondu que la contagion ne finirait que par le sacrifice de l'incestueux, Cyané traîne elle-même son père à l'autel et se tue après l'avoir égorgé.
(Cat. Artaud).
Dans le tableau, Cyanippe est éiendu mort sur les marches du temple, ei Cyané expirante est sou-
(i) Guillet de Saint-Georges le dit né à Mâcon, oîi il avait deux frères, l'un peintre et l'autre sculpteur.
^ Les registres de l'Académie lui donnent Salins pour ville natale.
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tenue par ses femmes. Les assistants témoignent la surprise et Thorreur.
ToilC; haut. 4 m., larg. 2m. 90 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en iSli et provient des Gobelins.
Les Cabanes du Levant
Précédant le lever du soleil, Faurore commence à rougir les nuages, une longue ligne de cabanes et d'arbres s'enlève en brun sur le ciel qui se colore. Au premier plan, un marais.
Toile, haut. 0,Ï3 c., larg. i m. Ï8 c. — Donné par le Gouvernement en 1874.
POUSSIN (Nicolas), né aux Andelys en 1594, mort à Rome en 1665. Élève de Quintin Yarin.
Bacchanale
Des Bacchants et Bacchantes dansent près de la statue de Priape, an pied de laquelle est venue tomber une des danseuses qui se défend avec peine des poursuites d*un saiyre qu'une de ses compagnes cherche à retenir en le saisissant par les cheveux et le frappant avec un œnoché. De Taulre côté, des enfants reçoivent dans une coupe le Jus d'un raisin qu'une bacchante y presse en dansant.
Ce tableau est une répétition de celui qu'on VQjt au Musée de Londres. La partie à gauche est bien
de la main de Poussin et non la partie à droite exécutée par un autre.
Toile, haut. 0^93 e.; larg. i m. 27 c. — Acquis en 1860.
Pastorale (attribué au même par quelques-uns
Dans un site d'Italie età l'ombre d*un massif d'arbres, on aperçoit des restes d'archiieciure et une fontaine ou une femme vient puiser de l*eau en se retournant pour regarder d'autres personnages debout ou assis qui paraissent fixer son attention.
On voit sur une colline au fond, un château et quelques fabriques.
Toile, haut. 0,23 c, larg. 1 m. 25 c. — Acquis en 1872. — Provient de la vente Gilibert. — A notre avis, c'est à tort que ce tableau est attribué à Nicolas Poussin, il ressemble plutôt j) une œuvre de Guaspre Dughet, avec les figures ajoutées par Patel.
Sainte Famille, Copie d'après Poussin
Dans un riche paysage et sous un arbre, L'enfant-. Jésus placé sur les g'Mioiix de sa mère tend les bras au petit saint Jean tenu par sainte Elisabeth. Saint Joseph contemple cette scène intéressante.
Toile, haut. 0,80 c, larg. 1 m. 4S c. ~ Donné par le Gouvernement en 1805.
RIGAUD (IlTAciNTnE), né à Perpignan en 1659, mort h Paris en i743, élève de Ranc le père.
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Portrait de Pierre Drevet, graveur lyonnais
L'artiste est vêtu d'un habit brun ; il tient de la main gauche la planche de cuivre à laquelle il travaille, et son burin de la main droite; sa tôle est tournée du côté du spectateur.
Toile, haut. 1 m. 10 c, larg. 0,82 c. — Donné par M.Michel fils en 1853.
SOUMY (Paul-Mauius), né au Puy (Haute-Loire), en 1831, mort à Lyon. Grand prix de Rome (gravure).
Tête de Capucin, étude ou plutôt esquisse faite à Rome
Un franciscain, la tête couverte d'un capuchon ombrageant presque tout son visage, semble regarder attentivement l'objet qui fixe son attention.
Toile, haut. 0,48 c, larg. 0,39 c. — Ces deux esquisses ont été acquises en 1864.
SUEUR (EusTACHE le), né à Paris en 4617, mort dans la même ville en 1655, élève de Simon Youet.
Martyre de saint Gervais et de saint Prolais
L'un des saints est étendu sur le chevalet aux pieds de la statue de Jupiter. Un bourreau le frappe avec violence par ordre du grand-prêtre. L'autre atten* dant son supplice adresse au ciel une fervente prière. Des gardes à cheval et la foule des idolâtres assistent avec joie à ce «truel spectacle. Un ange apparaît au-dessus du patient, et lui apporte la couronne du martyre.
Toile, haut. 3 m. 60 c, larg. 6 m. 80 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811, et provient de l'église Saint- Gervais à Paris. — On prétend que ce tableau commencé par Le Sueur fut achevé après sa mort par Thomas Gouley, son beau-frère et élève.
D'après LE SUEUR.
La Religion
Les yeux levés au ciel, elle montre un visage calme et confiant sans élre troublée des orages du monde. Dans le fond, une mer dont les flots sont violemment agités.
BoiS; haut. 0^S8, larg. 0^42 c. — Donné par le Gouvernement en 1803. (Ancienne collection.)
SW£BACH père (Jacques, dit Fontaine), peintre de batailles et de genre, né à Metz en 1763, mort en
Vue des Montagnes du Tyrol
Sur le devant un arbre abritant une statue de la Madone auprès de laquelle se tient un religieux debout et des femmes agenouillées.
Au second plan une riche cavalcade passe sur la route, tandis que des muletiers chargent des ballots sur leurs mules; dans le fond se voient les ruines d*un château sur le haut d'un rocher dominant la vallée.
Toile, haut. 0,71 c, larg. 0,9T c. — Signé et daté 1821. — Donné par le Gouvernement en 18â2.
THDILLIER (Pierre), né à Amiens en 1799, mort h Paris eu 1859.
Entrée de la Forêi des Ardennes
De grands arbres se détachent sur des massifs de verdure sombre. Sur le devant un chariot attelé de six chevaux s'engage dans la route qui traverse
la forêt.
Toile, haut. 0,74 c, largr. 1 m.03 c. — tégné par M. Philippe-Marie Ollat, en 1830.
88. Les Rives de la DuroUe. Vue prise à Thiers (Puy-da- Dôme).
La rivière coule entre des massifs d'arbres découpés par des rochers. La route est sur le premier
plan.
Toile, haut. 0,68 c, larg. 0,97 c. — Signé et daté 1844. — Acquis en 1848.
VERNET (Joseph) , né à Avignon en 1714, mort à Paris en 1789. Élève de son père Antoine.
Le Soir au bord du Morin
JL'\L1 TLI3
^--^-^ ^ ^-- ^«nri can^ fc rivièpe, jsbsî que
'^ i m. 14 c — Donné
TTTO..ci>-.T î---i5-^«ji2i>3:f .. né à Fais, a^d. 2«
T .e ^,- :i:^ .-na^c^ m î;ta: y tsi plMM, les che- -vîua Tîjui. ** ui:-*mï> r«ir ur rJuiT^iîer pentant que
T^v: r.vu i m., arç t m. i»? l — Dénué par
VXIT Sop.-ï^ . Ttî 1 Tii-s «r tbi^X Mixt dans la
Li Xere ^ r-^ ec ^ SkùîivsFnuBes éplorées s?«al à ses p-eis. Caî. JLrUnd).
Tr->. iin. 2 X- 15 r.. Iif . 1 a. 43 c — Crandî-j' zin:r:i-î. — D.i^* pir S. E. le cardU ri} F*s»ri.
VOUET (VcBn), né à Paris ea 1o9d, mort dans la même vilie en 1637. Élève de son frère Simon.
93, Sainte PauU faisant Vaumône.
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Issue d'une des plus illustres familles de Rome, sainte Paule distribue de l'argent à des personnes placées à la porte d'un temple; elle donne ainsi des leçons de charité à sa fille sainte Ëusiachie; des anges semblent montrer à l'une et à Tautre la récompense qui les attend. (Cat. Artaud).
Toile, haut. 2 m. 36 c, larg. 1 m. 48 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811, et provenant de Tégllse do Paris.
ZIEGLER (Claude-Jules), né à Langres en 1804, mort en 1856.
Sainte Famille
La sainie Vierge, un genou en terre, soutient entre ses bras Tenfant Jésus et le petit saint Jean qui s'embrassent. Saint Joseph, sainie Aune, sainte Elisabeth et saint Joachlm considèrent celte scène avec émotion.
Toile, haut, et larg. 0,44 c. — Tableau rond.
ALBÂNI (Fbatccesco), né à Bologne en 1578, mort dans la même ville en 1660, élève de Denis Galvart et d*Anulbal Garracci (École bolonaise).
Baptême de Jésus-Christ par saint Jean
Jésus, aux rives du Jourdain, reçoit le baptême des mains de saint Jean : un ange soulève la draperie qui couvre ses épaules ; Dieu le Père, le
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Saint-Esprit, et des Séraphins, groupés sur des nuages, contemplent celte cérémonie.
(Cat. Artaud).
Toile, hant. 0,75 c, larg. 0,93 c. — Ces deux tableaux faisaient autrefois partie de la collection du cabinet du roi Louis XVf. — Donné par le Gouvernement en 1803.
Attribué à ALLEGRI (Antonio), dit le Corrège^ né à Corregio en 1494, mort daus la même ville en 1534.
Ex voto
Répétition d'une Vierge du Gorrège. A gauche le donataire est présenté par saint Jean, son patron. L'enfant- Jésus tient la main sur la tête d'une saintd femme à demi-agenouillée à droite, et qui lui baise le pied. Deux anges assistent à cette scène.
Toile, hant» i m. 86 c, larg. i m. $(4 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en i8ii.
ALLORI (Akge), dit le Bronzino, peintre d'histoire et de portraits, né à Florence en 1S01, mort en 1570, élève du Pontormo.
Portrait de Cosme de Midicis
A mi-corps et vêtu de noir, il lient une lettre de la main gauche.
Bois, haut. 0,86 c, larg. 0,65 c. — Grandeur natu-
relie. ^ Ce tableau faisait autrefois partie de la galerie de M. de Sivry, à Venise.— Acquis en 1861 .
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BARBIERI (Jean-François), dit le Guerchin, né à CentOy près Bologne en i590, mort à Bologne en 1666, élève d'Annibal Carracci (École bolonaise.)
La Circoncision de Jésus-Christ
Celle cérémonie a lieu en présence de la sainte Vierge et de saint Joseph. La douleur fait jeter des cris à l'enfant Jésus ; il se tourne vers sa mère en
lui tendant les bras.
(Cat. Artaud).
Ce tableau a été fait pour la ville de Cento, patrie de Tauieur.
Toile^ haut. 4 m. d5 c.^ larg. 2 m. 65 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811.
BERRETTINI (Piétro), dit de Cortone, né à Cortone, en 4596, mort à Rome en 1669, élève de Baccio Carpi (École romaine).
César répudie Pompéia et épouse Calpumie
Le célèbre dictateur, répudiant Pompéia qui se relire irritée et seule, présente la main à Calpurnie sa nouvelle épouse et la conduit au siège où elle doit prendre place avec lui. Les femmes de Calpurnie la suivent et la foule des Romains assiste à cette scène.
Toile, haut. 2 m. 50 c., larg. 2 m. 65 c.— Grandeur naturelle. — Donnéparle Gouvernement en 1811. Gravé par Robert Strange. — Ce tableau se voyait autrefois à Toulouse.
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BORDONE (Paris), né à Trévise en 1500, mort à Venise en 1570, élève de Tiliano Veccelllo.
Portrait de femme
Vulgairement appelé la maltresseduTItlen, Artaud a dit d'après Varotari : la maîtresse duPadouan. La Jeune femme représentée Ici n'a peut-être été la maîtresse ni de Tun ni l'autre.
Toile^ haut. 0^47 c. larg. 0>37 c. — Donné par le Gouvernement en 1811.
École de BUONAROTTI (AIighel-Ange), né au château de Gaprèse, (territoire d'Arezzo) en 1474, mort à Rome en 1564.
Le Repos de Jésus
L'enfant s'est endormi, sa tête repose sur les genoux de sa mère. Saint Joseph regarde avec un silencieux respect le Sauveur du monde.
La figure du petit saint Jean à gauche du spectateur parait avoir été ajoutée plus récemment, car elle est d'un style et d'une exécution totalement différente de l'ensemble de l'œuvre.
Bois, haut. 0,53 c., larg, 0,33 c. — Acquis en 1844.
CALIARI (Paul), dît Veronese, né à Vérone vers 1530, mort à Venise en 1588, élève de Badille son oncle. (École vénitienne.)
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.404. Moïse sauvé des eaux,
La fille du pharaon, richement vêtue à la manière vénitienne, jette un regard protecteur sur Tenfinu que ses serviteurs viennent de découvrir sur les eaux du Nil. Des femmes, des archers et un nain sont présents à cette scène que le peintre s'est plu à représenter plusieurs fois.
(Cat. Artaud)..
Toile, haut, i m. 26 c, larg. i m. 12 c. -- Ce tableau donné par le gouvernement, en 1803, se voyait autrefois dans le cabinet du roi Louis XVI.
V Adoration des Rois Mages
Marie présente Jésus à l'adoration des Rois Mages ; saint Joseph soulève une partie du linge qui le dérobe à leurs regards. Les trois Rois et leurs pages qui portent des présents sont vêtus à la manière vénitienne. Ces derniers sont couverts de justaucorps armoriés devant et derrière.
Toile, haut. 1 m. 28 c, larg. 2 m. 88 c. — Donné par le Gouvernement en 1803.
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CALIAR1 (Carletto), dil Veronese, né à Venise en 1570, mort dans la même ville en 1596^ élève de son père Paul. (École vénitienne.)
107* La Reine de Chypre.
En 1477, après la mort de son époux et la cession de son royaume aux Vénitiens la jeune reine Catherine Cornaro fut proclamée fille de la république* Dans ce tableau Catherine velue de noir et suivie de ses femmes velues de blanc, fait son entrée solennelle à Venise ^ le doge Agostino Barbarigo accompagné du Sénat vient la recevoir à sa descente du Bucentaure.
Toile, haut. 3 m. 40 c, larg. 7 m. 40 c— Personnages plus grands que nature. — Ce tableau peint en i593, est par conséquent l'oeuvre d'un jeune homme de 23 ans. — Acquis en i846.
V Adoration des Roi
Les Mages et les cavaliers de leur suite arrivent par les deux côtés de la composition. La Vierge est assise au milieu, Tenfant Jésus sur ses genoux, et saint Joseph derrière elle. Les Mages se prosternent et adorent le Messie.
Toile, haut. 0,96 c, larg. 1 m. 38 c.
CARDI (LoDOVico), da Cîgoli, né en 1S59, au bourg de Cigoli, près Florence, mort à Rome en 1613, élève d'Allori dit le Bronzino. (École florentine.)
Sainte Famille
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La sainte Vierge, renfanl Jésus, sainte Anne, saint Zacharie et saint Joseph,
L*enfant Jésus debout sur les genoux de sa mère, cherche à saisir des fruits qui lui sont présentés par sainte Anne; Saint Zacharie et saint Joseph paraissent s'intéresser à cette scène gracieuse.
Toile, haut. 1 m. 6T c, larg. d m. 97 c. — Grandeur naturelle.
CARRACGI (Agostino), né à Bologne en 1557, mort à Parme en 1602, élève de Prospero Fontana et de Bartholomeo Passeroti. (École bolonaise.)
Portrait d'un Chanoine de Bologne
Il est eu costume ecclésiastique. De la main gauche il lient son bréviaire et de Fun de ses doigts le maintient entr'ouvert à la place où il a interrompu sa lecture.
Toile, haut. 1 m. 2Ï c, larg, 0,955 c. — Grandeur naturelle. — Acquis en 1808.
CARRAGI (Louis), né a Bologne en 1555, mort dans la même ville en 1619, élève de Prospero Fontana. (École bolonaise.)
Le Baptême de Jésus
Jésus servi par des anges est baptisé dans les eaux du Jourdain.
Toile, haut, i m. 3S c., larg. 2 m. 09 c. — Donné par le Gouvernement en i8ii . — Ce tableau se voyait autrefois au Musée de Paris sous le no 827.
CESARI (Joseph), dit le Josépin (Giuseppiao), né à Ârpinâ dans le royaume de Naples en i 560, mort à Rome en 1640, élève de Pomeranci. (École napolilaine.)
Za PrisetUation de la Vierge
Sainte Anne présente Marie au grand prêtre qui vient la recevoir avec respect sur le parvis du temple.
Toile, haut. 1 m. 8ï c, larg. 1 m. 30 c— Signé et daté 1597.
GIORDÂNO (Luca), surnommé Fa presto^ né à Naples en 1632, mort dans la même ville en 1705. Elève de Ribera dit VEspagnolet, et de Berreiini dit Pierre de Cortone. (École napolitaine.)
113. Renaud dans les bras d'Armide est surpris par les chevaliers.
Sur le devant du tableau, des amours se Jouent dans les fleurs.
Toile, haut. 2 m. 23 c, larg. 2 m. 75 c. — Grandeur naturelle. — Ce tableau, exécuté pour la maison Savorniani de Venise, a été donné par M. J.-B. Cliabus, de Lyon, chevalier de la Légion-d'Honneur, résidant à Milan.
H 4. Saint Luc traçant le portrait de la Vierge,
Des anges s*empressent de soutenir son tableau et de préparer ses couleurs.
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On croit que l'auteur a voulu se représenter luimême sous la figure de son patron.
Toile, haut. 2 m. 28 c, larg. 1 m. 85 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811.
GIOTTO Di BoNDONE, né en 1276 à Colle, commune de Vespfgnano, à i4 milles de Florence, mort en 1336. Élève de Gimabue. (École florentine.)
lis. la Navicella,
Copie avec variantes (1) par Pielro de Castro, de la mosaïque connue sous ce nom et exécutée par Giotlo, l'an 1300, pourTancienne basilique de Saint- Pierre à Rome. Elle est placée aujourd'hui dans le vestibule de la nouvelle église de ce nom.
Une barque contient les apôtres qui volent venir à eux Jésus-Christ marchant sur les eaux. Simon Pierre se précipite au devant de son maître, mais manquant de confiance, il commence à enfoncer. Jésus le soutient et lui reproche son peu de foi. Les apôtres expriment par leur attitude les divers sentiments que leur inspire cette scène.
Sur la barque on lit :
HOC OPVS FIERI FECERVNT RELIGIOSE
DNE EX DOMO SGA ET PRINCIPALES GATHERINA
ET PAVLA QVONDAM MAGISTRO PETRO DE
CASTRO PLEBIS A . HGGGGLXI
(1) Voir pour les changements Fuuvrage intitulé : la pcUriar-
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Les Dames religieuses de la Sainte Maison et les Principales y Catherine et Paule, firent faire cet ouvrage par maître Pierre de Castro Plebis, Van 1461.
Cette inscription explique la présence des huit
religieuses de la Sainte Maison, agenouillées sur
le devant du tableau et placées là comme donatrices.
Il n'existe aucune note biographique sur cet
artiste.
Toile doublée^ haut, i m. 87 c.^ larg. 1 m. 77 c. — Provient du cabinet Campana. — Donné par l'État en 1876.
LANFRANCHI ou LANFRANCO (il cavalière Giovanni di Slefano), né à Parme en i58i, mort à Rome en 1647. Élève d'Augustin etd'Annibal Carracci. (École Lombarde.)
Saint Conrad
Un ange lui apparaît pendant qu'il est en prière.
Toile^ haut. 2 m. 40 c. larg. 1 m. 44 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 18J1.
LUCINIO (Jean-Antoine), nommé il Pordenone, né en 1484, mort à Ferrari en 1340.
i\7. La Vierge y P Enfant Jésus et saint Jérôme.
cale Basilica Vaticana illustrata per cura di Agostino Valentini Roma, i8i5. In-fol., page 49 et planche xix.
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Saint Jer6me tient un livre que Teafant Jésus enlr'ouvre.
Toile, haut. 0,61 c, larg. 0,37 c. — Acquis eu 1844.
MARATTI (Carlo), né à Camanero di Ancona, en 1625, mort à Rome en 1713. Ëiève d'Ândrea Sacclii. (École romaine.)
Mater Dolorosa
Sa tête est penchée avec douleur sur Tépaule gauche, ses mains sont croisées l'une dans l'autre.
Toile, haut. 0,36 c., larg. 0,45 c. — Figure à mi-corps, grandeur naturelle. — Légué par M. Rocoffort de Viniëre en 1821.
NUVOLONE (Panfilo), né à Crémone en 1608, mort à Milan en 1661. Élève du chevalier Trotti. (École milanaise.)
V Immaculée Conception
La Sainte Vierge, couronnée par deux anges, les yeux baissés, les mains jointes, est portée dans les cieux par un groupe de séraphins.
Toile, haut, â m. 23 c, larg. 1 m. 43 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811.
PALMÂ (Jacques) dit le Jeune^ né à Venise en 1544,
mon dans la même ville en 1628. Élève du Tinlorel. (École vénitienne.)
Le Christ à la- colonne
JésuSy environné de bourreaux armés de verges, souffre avec résignation les coups terribles qu'ils lui portent. Des soldats cuirassés, la lance au poing, considèrent attentivement cette scène d'horreur qui se passe devant la porte du prétoire.
Toile, haut. 1 m. 68, larj. 1 m. 05 c. — Ce tableau , acquis à Venise par un aïeul de M. Jolicler, se voyait autrefois dans la chapelle Sainte-Anne, à l'église Saint- Nizier, à Lyon. Perdu pendant la Révolution, il a été retrouvé par M, Mayeuvre de Champvieux et acquis par lui, pour le compte de la ville, en 1808.
(Cat. Artaud.)
Cambio di Perugia (Salle du Change àPérouse
Cette composition comprend un grand nombre de figures. A droite, sur le devant, est le bureau des receveurs, dont l'un démontre à un payeur que For qu'il vient de donner n'a pas le poids réglementaire. Différents groupes de nombreux trafiquants composent la foule qui remplit la salle. A gauche, quelques-uns examinent des effets que les emprun-
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leurs ont déposés. La salle est décorée de peintures, les costumes sont du xv« siècle.
Toile^ haut. 0^91 c.^ larg. i m. 31 c. — Donné par le Gouvernement en i874.
PONTE (Leàndro da), dit t7 BassanOy fils de Jacopo, né à Bassano en 1558, mort à Venise en 1622. Elève de son père. (École vénitienne.)
Assaut d'une ville d'Italie par Varmée de Charles y ni
Dans la mêlée on distingue le roi armé de toutes pièces, monté sur un cheval blanc et son sceptre à la main.
Toile, haut. 2 m. 32 c, larg. 3 m. 61 c. — Grandtur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811.
PRETI (Mattia) dit il Calabrese, né à Taverna (royaume de Naples) en 1613, mort à Malte en 1699. Élève de Barbieri dit le Guerchîn. (École napolitaine.)
Mort de Sophonisbe
La reine est sur son trftne, pâle et défigurée par Teffet du poison qu'elle vient de prendre; elle rend à un chevalier, qui se tient debout devant elle, la coupe qui a contenu le breuvage mortel.
Ses femmes pleurent en la voyant se dévouer à la mort.
'Toile, haut. 1 m. 98 c, larg. 1 m. 74 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811.
RAIBOLINI (Francesco) dit il Francia, du nom de son maître, né à Bologne de 1450 à 1453, mort dans la même ville en 1517. (École bolonaise.)
Portrait d'homme (copie par Faîvre-Dufifer en
Il est représenté debout, la tête tournée de trois quarts à droite, vêtu de noir et coiffé d'une toque à oreilles. Il appuie le bras gauche sur Tangle d'un socle de pierre et sa main droite repose sur le poignet gauche. Le fond représente un paysage.
(Voir la notice de M. Frédéric Villot).
Toile, haut. 0,68 c, larg. 0,50 c. — Figure à mi-corps, petite nature. — L'original de ce portrait est à Paris, au Louvre.
RENI (GuiDo), né à Bologne en 1575, mort dans la même ville en 1642. Élève de Denis Calvart et des Carracci. (École Bolonaise.)
Le Crucifiement de saint Pierre
Trois bourreaux préparent le supplice du saint apôtre qui va bientôt être cloué sur une croix renversée. L'un d'eux s'efforce de le hisser à l'aide d'une corde; un autre soulève la tète et les épaules de la victime, tandis que le troisième, prêt à enfoncer un clou dans ses pieds, est tout à coup ébloui par un rayon divin qui vient surprendre son action barbare et éclairer vivement la tête et le corps du saint martyr.
(Cat. Artaud.)
Celte copie a été faite à Rome pour le xoi Louis XVI.
Toile, haut. 3 m. 10 c, larg. 1 m. 86 c. — Grandeur naturelle. — Donné par le Gouvernement en 1811.
RICCI (Sebastiano), né à Belluno, dans les États de
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Venise, en 1659, mort à Venise en 1734. Élève de Federico Cervelli. (École vénitienne.)
Le Sermon. Esquisse
Des capucins écoutent avec recueillement les exhortations de leur supérieur.
Toile, haut. 0,36 c, larg, 0,26 c. — Ovale.
— Acquis en 1846.
ROBDSTI (GiACOMo), dit le Tintoret, né à Venise en 1512, mort dans la même ville en 1594. Élève de Tizîano Vecellio, étudia les ouvrages de Michel-Ange Buonarotti. (École vénitienne.)
Danaé
Elle est séduite par Jupiter métamorphosé en pluie d'or. Sa servante tend son tablier pour avoir quelques parcelles de cette richesse.
Toile, haut. 1 m. 35 c, larg. 1 m . 81 c. — Donné par le Gouvernement en 1811.
ROSA (Salvatore), né à la Renella, près Naples, en
1615, mort à Rome en 1673. Élève de Fracanzano et d'Aniello Falcone. (Ecole napolitaine.)
Paysage
Des rochers arides au bord de la mer et un tronc d*arbre brisé, quelques figures.
Toile, haut. 0,68 c, larg. 1 m. 12 c. — Ce tableau a fait partie des collections du Louvre sous le no 345, il a été déposé au Musée de Lyon par le Gouvernement en 1873.
SALVI (Giovan-Battista), surnommé Sasso-Ferrato^ûu. nom du lieu de sa naissance, né en 1605, mort à Rome en 1685. (École romaine.)
La Descente de Croix, (Peinture primitive
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Le corps du Christ est soutenu debout par Joseph d'Arimalhie. D'autres saints personnages tiennent les clous et la couronne d'épines; quelques-uns se préparent à mettre le corps de Jésus au tombeau. La Sainte Vierge et autres saintes femmes considèrent avec larmes ce spectacle douloureux.
Bois^ haut. 0^43, larg. 0^61 c. — Donné par le Gouvernement en 1863, et provenant du cabinet Campana.
SANZIO (Raphaël), né à Urbin en 1483, mort à Rome en 4520. Élève de Pielro Vannucci, dit le Pèrugin. (École romaine.)
i3S. Un Prophète et deux Anges.
Copie faite à Rome dans l'église de Saint-Augustin pour le roi Louis XVL
Toile, haut. 2 m. 19, larg. 1 m. 45 c. — Donné par le Gouverntinent en 1808.
V Astronomie
Copie par Faivre-Duffer , d'après la fresque du Vatican, à Rome.
Placée entre deux génies, Uranie, le compas à la main, mesure les sphères célestes.
Toile, haut. 1 m. 20 c, larg. 1 m. 08 c.
Ces quatre dernières copies ont été commandées par Tadministration de M. Terme, maire de Lyon, pour Tinstruction des élèves de l'école des Beaux-Arts de cette ville. Elles ont été exécutées en 1846.
STANZIONI (Massimo), dît le Chevalier Maxime, né à Naples en 1585, mort en 1656. Élève de Gio-Baptista Caracciolo. (École napolitaine.)
Saint Sébastien
Le saint est inanimé et à terre. Une femme examine ses blessures et lui retire avec soin une flèche
de répaule. Derrière lui, à gauche, un homme, et daus le fond, à droile, deux enfants.
Toile, haut. 1 m. 52 c, larg. 1 m. 26 c. — Grandeur naturelle. — Ce tableau se voyait autrefois au Louvre sous le u» 411.
— Donné par le Gouvernement en 1873.
SCHIDONE (Bartholomeo), né à Modène en 1560, mort à Parme en 1616. Élève de Carraccî ou de Correggîo. (École de Parme.)
Jésus au Jardin des Oliviers
Le Christ est agenouillé ; les apôtres sont endormis un peu en arrière de lui.
Tableau cintré. — Cuivre, haut. 0,23 c., larg. 0,46 c. — Légué au Musée par M. Rocoffort de Vinière en 1841.
VANNUCCI (PiETRO) dit le Pèrugin, né à Pérouse eh 1446, mort dans la même ville en 1524. Élève de Benedetto Bonfigli et de Pietro délia Francesca. Il fut le maître du célèbre Raffaële Santi dit Sanzio. (École ombrienne.)
V Ascension de Jésus-Christ
Jésus-Christ, au milieu d'un cortège d'anges célébrant sa gloire, monte au ciel en présence de la Sainte Vierge et des apôtres. Celui d'entre eux qui regarde le spectateur est, dit-on, le Pérugin lui-
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même. La Sainte Vierge est au centre de Ja composition; à sa droite est saint Pierre, qui porte la main au-dessus de ses yeux pour se garantir des rayons lumineux^ et voir son maître s'élever dans les airs. Saint Paul est placé à la gauche de Marie.
On pourrait s'étonner de voir ici saint Paul dont la conversion n'eut lieu que plus tard, si on ne savait pas que Toeuvre du Pérugin est plutôt une peinture religieuse qu'un tableau d'histoire. D'ailleurs, saint Paul étant devenu bientôt l'un des plus solides appuis du christianisme naissant, ses prédications et les nombreuses conversions qu'il obtînt de toutes parts, lui méritèrent la qualification d'apôtre des gentils. Ayant accompagné saint Pierre à Rome, il y souffrit le martyre avec lui sous l'empereur Néron, l'an 65. L'un et l'autre sont regardés comme les deux colonnes de l'Eglise.
Tableau transporté de bois sur toile en 1843. — Haut. 3 m. 42 c^ larg. 2 m. 63 c.
Le Pérugin peignit ce tableau vers 1495, pour Téglise de Saint-Pierre k Pérouse ; cet ouvrage était enchâssé dans une ancona ou grande boiserie à compartiments placée derrière le grand autel; il fut payé à l'artiste cinq cents ducats d'or, somme considérable pour le temps. Cette peinture se composait de la partie principale que nous possédons, d'un couronnement représentant le Père Eternel porte sur des nuées, entouré d'anges et d'une auréole de séraphins, tenant sur sa main gauche le globe terrestre surmonté d'une croix, et de la droite, bénissant son Fils montant à lut.
La prédelle placée au-dessous était formée de trois sujets historiques, chacun d'eux entouré de moulures qui l'encadraient. Ces trois sujets, de petite dimension (33 cent, de haut
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sur 60 ce:it. de large), et résumant la vie de Jésus sur la terre, étaient V Adoration des Mages, le Baptême de Jésus par saint Jc:in et la Résurrection. Ce grand ensemble était entouré d'une bordure ornée de douze bustes de saints peints par le même,
Vasari, élève de Michel-Ange et ennemi déclaré du Pérugin, ne peut s'empêcher de faire l'éloge de ce tableau qu'il regarde comme le plus beau de ce maître. Voici comment il s'exprime à ce sujet dans sa Vie des Peintres, en parlant du Pérugin :
E nella chiesa di San Piero Et dans l'église de Saint-Pierre, Badia de' Monacci neri in Peru- abbaye des moines noirs à Pégia, dipinse ail' altare maggiore rouse, il peignit à l'autel prinin una tavola grande, l'ascenzione cipal, sur un grand panneau, con gli apostoli che guardano V Ascension avec les apôtres qui verso il cielo. Nella Pradella délia regardent vers le ciel. Dans la quale tavola sono tre istorie con prédelle de ce tableau sont trois molto diligenza lavorate, cioè i traits d'histoire représentés avec Magi, il Battesimo e la Resur- beaucoup d'habileté, savoir : l'^irezione di Christo. La quale opéra doration des Mages, le Baptême tutta si vede piena di belle fatî- et la Résurrection de Jésusche intanto chessa e la migliore Christ. Cet ouvrage montre dans di quelle che sono in Perugia di toutes ses parties un beau travail, mano di Pietro lavorate a oglio. h tel point qu'il est le meilleur de
tous ceux peints k l'huile par Pierre à Pérouse.
En 1Ï97, le traité de Tolentino, signé par le pape Pie VI et la République française représentée par le général Bonaparte, livra à la France les principales richesses artistiques de l'Italie. Le tabUau de l'Ascension, par le Pérugin, et un nombre considérable d'autres œuvres italiennes, fut placé au Musée de Paris, 011 il demeura jusqu'en 1811. A cette époque, le Gouvernement voulant enrichir les Musées qu'il avait créés dans les départements par le décret du 14 fructidor an viii (1«' septembre 1800), leur fit, le 21 mars, une nouvelle distribution des riches-
ses que ses victoires lui avaient acquises^ et fit comprendre V Ascension du Pérugin au nombre des tableaux destinés à Lyon.
Mais déjà, par un acte de la plus coupable barbarie^ le bel ensemble de Tœuvre du Pérugin avait été divisé et dispersé sur différents points de Téglise de Saint-Pierre à Pérouse^ dans les premières années du xvii« siècle. Des renseignements trèsprécis à cet égard nous ont été donnés dernièrement par M. Adamo Rossi, très-savant conservateur du Musée de Pérouse et qui a fait une étude des plus sérieuses sur tout ce qui regarde le Pérugin. La Guida délia chiesa di San Pietro à Pérouse, imprimé dans cette ville en 1792, et par conséquent cinq ans avant que les tableaux de Tltalie fussent transportés en France, désigne le panneau principal du tableau de VAscen^ sion être alors placé dans la cbapelle du Sacrement ; son couronnement, représentant Dieu le Père, dans la petite nef à gauche, entre les deux portes ; les trois petits tableaux de la prédelle et les huit saints des piédestaux, sur les armoires de la sacristie, et les deux tableaux ronds avec les deux prophètes, • près de la grande porte de Péglise. Quant à Vancona ou grande boiserie, elle avait été détruite. ^
Induite en erreur par cette malheureuse et bien regrettable division, l'administration des Beaux-Arts de Paris, ignorant sans doute Texistence au xye siècle de la boiserie qui, placée derrière le grand autel, contenait ce magnifique ensemble, dispersa les parties de cette merveilleuse peinture au lieu de les réunir, et donna le tableau principal à Lyon, le couronnement à réglise Saint-Gervais de Paris, et enfin les trois petits tableaux de la prédelle à Rouen. En agissant ainsi, elle consacrait, peutêtre sans le savoir, et perpétuait la déplorable mutilation du chef-d'œuvre du Pérugin, et en même temps la plus belle œuvre don t l'école ombrienne puisse se glorifier.
Les choses restèrent ainsi jusqu'en 1815, époque à laquelle les puissances alliées victorieuses réclamèrent, malgré les traités, les richesses artistiques qu'elles avaient cédées dans les temps de notre gloire. Le Gouvernement, en se rendant à leurs réclamations, annulait ainsi les dons qu'il avait faits de ces
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richesses aux musées des départements^ et Lyon reçut l'ordre de rendre ce qu'il avait reçu. La ville, déjà contrainte de remettre un certain nombre de tableaux, voyait avec douleur que le tableau du Pérugin, réclamé instamment par le statuaire Canova, mandataire du pape Pie VII, allait lui être enlevé.
A la prière de F. Artaud, directeur du Musée, M. le comte Roger de Damas, gouverneur de la i9« division militaire, dont le siège était à Lyon, se chargea d'écrire à Rome en faveur du Musée. Le Saint-Père, se souvenant alors des sentiments de respectueuse affection que lui avaient manifestés les Lyonnais en plusieurs circonstances, donna en reconnaissance ce tableau précieux à la ville de Lyon.
La lettre que S. E. le cardinal Consalvi écrivit à cette occasion à M. le comte de Damas, renferme des expressions si obligeantes et si honorables pour notre ville que nous croyons devoir la transcrire ici en entier (1).
Eccellenza, Excellence,
Ho ricevuto il foglio di vostra J'ai reçu la note de votre Ex-
Eccellenza in data del 17 e il cellence, en date du 17, et le
piacere che mi hanno fatto i di plaisir que m'a fait votre lettre
lei caratteri, è eguale alla stima est égal à l'estime que j'ai conçu
che ho formato dei di lei meriti, de votre mérite dès les premiers
fin dei primi momenti che ebbi moments que j'ai eu l'honneur
l'onore di conoscerla. Ho rilevato de vous connaître,
del dette foglio la istanza ch'ella J'ai remarqué dans cette note
fà in nome del popolo lionese, al la pressante demande que vous
S. Padre, di far rimanere il ce- adressez au Saint-Père au nom
lebre quadro del Perugino rap- du peuple de Lyon, de lui lais-
presentente l'Ascenzione , di ser conserver le célèbre tableau
pertinanza dello stato pontificio. du Pérugin, représentant l'As-
(1) Cette pièce originale a été déposée aux archives de rAcadémie par F. Artaud. Elle est reproduite textuellement dans VHistoire de l'Académie d9 Lyon, par J.-B. Dumas, secrétaire perpétuel, t. ii, page 323 et 324 •
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lo ho creduto del mio dovere di cension^ et appartenant à TEtat
mettere sotto gli occhi di sua pontifical,
santità^ la stessa lettera di Vos- J'ai cru de mon devoir de
tra Eccellenza^ onde rilevasse da mettre sous les yeux de sa
se medesima^ quale interesse Sainteté la lettre autographe
mette codestà città, alla conser- de Votre Excellence, afin qu'elle
vazione di un quadro destinato a pût voir par elle-même quel in-
tornare in questo stato. Nulla térèt attache cette ville à la con-
veramente di più caro a sua servation d'un tableau destiné à
santità quanto la ricuperazione retourner dans cet État,
degli oggetti d'arte in pitture e Rien n'est vraiment plus cher
scultura dei qualiRoma e lo stato à sa Sainteté que le recouvrement
hanno dovuto piangere per tanto des objets d'art en peinture et
tempo la perdita. Puô imaginare sculpture dont Rome et l'État
l'Ëccellenza Vostra quali sforzii, ont dû pleurer la perte pendant
quante cure, e quanti pensieri ha si longtemps. Votre Excellence
costata a sua santità la decizione peut se figurer quels efforts,
di tal recuperazione alla quale quels soins et quelles préoccu-
le istanze caldissime del suoi pations a coûtés à sa Sainteté la
sudditi, e il suo genio ptr le décision de ce recouvrement au-
arti, hanno mezzo un prezzo in- quel les ardentes instances de
finito. Malgrado tuttociô, la viva ses sujets et son goût pour les
memoria che il Santo Padre con- arts ont mis un prix infini,
serva délie testimonianze di di- Malgré tout cela, le vif souvenir
vozione c di attacamento, date que le Saint-Père conserve des
alla sua sacra persona dal popolo témoignages de dévotion et d'at-
Lionese tutte le vol te che a tran- tachement à sa personne sacrée,
sito per codestà città, e della donnés par le peuple lyonnais
religione che lo distingue, non le toutes les fois qu'il a passé par
ha permezzo di negare ad un cette ville et des sentiments reli-
popolo di tanto merito, e che gicux qui le distinguent, ne lui a
anche ha in sua favore la inter- pas permis de refuser à un peu-
cessione di Vostra Ecellenza, la pie de si grand mérite, et qui a
Grazia che egli a dimandato di encore en sa faveur l'intercession
non fa partire da cotesto museo de Votre Excellence, la grâce
TAnnunciato quadro dal Peru- qu'il a demandée de ne pas faire
ET ESPAGNOLE. i3i
gino acconsentando che riman{^a sortir de ce Musée ledit tableau costà in attcstato del suo affetto du Pérugio, en consentant qu'il e della ^ata rimembranza per la y demeure comme un témoignage città di Ltone. lo mi compiaccio de son affection et de son agréadi essere l'organo della grazioza ble souvenir pour la ville de annuenza di suaSantità ai desi- Lyon.
derii d'un popolo cotanto illustre. Je suis beureux d'être Torganc e di aver potuto corrispondere du gracieux consentement de sa alla fiducia cbe TEccellenza Vos- Sainteté au désir d'un peuple si tra a riposta nelia mia persoua^ illustre, et d'avoir pu répondre a cui compiaccio altresi di poter- à la confiance que Votre Excelle in questo incontro rlnovare le lence a mise en moi, et en même proteste di quella distinta cou- temps de pouvoir, dans cette oc« siderazione con cui ho l'onore di casion, vous renouveler l'assuessere di Vostra Eccellcnza. rance de cette considération
distinguée avec laquelle j'ai l'honneur d'être, de Votre Excellence,
Roma, 13 aprile 1816. Rome, 13 avril 1816,
Il scrvo vero e amico di cuore, Le serviteur et véritable ami
de cœur,
C. card. Consalvi. C. card. Consalvi
Il est facile de voir, par le contenu de cette gracieuse et très-précieuse lettre, combien le pape Pie Vil tenait k recouvrer tous les objets d'art, soit en peinture, soit en sculpture, que son prédécesseur avait été dans l'obligation de céder par le traité de 1797, et combien il y était excité par les vives instances de ses sujets. Les expressions dont se sert le cardinalministre démontrent avec la plus complète évidence que le Pape ignorait entièrement la division de l'œuvre du Pérugin, et le don de ces parties détachées. Il croyait si bien que nous possédions cette œuvre tout entière, qu'en nous la donnant il n'a point réclamé pour Rome les parties qui en avaient été séparées,
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ce qu'il n'aurait pas manqué de faire, puisqu'il s'est fait rendre par le Gouvernement les douze bustes de saints qui entouraient le tableau. Aurait-il abandonné le couronnement et les trois tableaux de la prédelle de V Ascension, si la donation en faveur de Lyon s'était bornée au panneau principal?
Et si le Pape n'avait pas accueilli la demandé de M. le comte de Damas et ne nous eût pas donné le chef-d'œuvre du Pérugin, peut-on croire qu'il se serait contenté du panneau principal, et n'aurait pas exigé la remise du tableau complet? NON, CERTAINEMENT.
Il était du devoir du Directeur du Musée de Lyon, en 1816, d'avertir l'Administration et de réclamer de suite et avec fermeté les parties complémentaires du tableau que le pape Pie VÎI nous donnait si généreusement. Il ne l'a pas fait, et son silence a été fatal.
De même l'inaction de son successeur, nommé en 1833, a aggravé le mal.
Lorsque, après la mort de ce dernier, arrivée en 1870, le Musée de peinture et de sculpture furent, par arrêté préfectoral du 19 avril, réunis à ceux d'archéologie sous notre direction unique, nous cherchâmes ce qu'étaient devenus le couronnement et la prédelle du tableau de V Ascension du Pérugin; ce ne fut qu'en 1872 que nous parvînmes à les retrouver. Mais alors le temps considérable qui s'était écoulé depuis 1816 (cinquante-six ans), rendait le succès d'une réclamation bien difficile, car les détenteurs qui avaient profité du silence de nos prédécesseurs, pouvaient invoquer la prescription, si toutefois il peut y avoir prescription pour les propriétés communales. Cependant, à cette époque, l'Administration lyonnaise instruite du fait, nous chargea de faire toutes les démarches utiles.
Jusqu'à présent, si elles n'ont pas atteint le but, elles ont eu un grand retentissement. Mais comme elles intéressent nonseulement le Musée de Lyon mais l'art en général, et, parfaitement convaincu de la justice de notre réclamation, appuyée sur un acte authentique et irrécusable (la donation du Pape), nous ne cesserons jamais d'en appeler à la. conscience des
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détenteurs et au tribunal de l'opinion publique. Si de notre vivant nous n'avons pu réussir, nous lesterons à nos succèsseurs à la direction des Musées Tobligation^ nous dirons même le devoir^ de faire toute leur vie les efforts les plus persévérants pour obtenir la remise, au Musée de Lyon, des parties d'une œuvre capitale qui lui a été lég^itimement donnée.
143. Saint Ercolano (Herculaii), évêque de Pirouse et saint Jacques le Majeur^ premier apôtre martyr.
Placé à gauche du spectateur, saint Ercolano est debout, les mains jointes, et dans l'attitude de la prière. Il est vêtu du manteau épiscopal et coiffe de la mitre; à la crosse qu'il tient dans le bras gauche, est attaché un fanon sur lequel se voit le Griffon de Pérouse.
Saint Jacques le Majeur, premier apôtre martyr, comme patron des pèlerins, a le bâton dans le bras gauche, et de ses deux mains tient un livre.
Bois, haut. 1 m. 66 c.^ larg^. 0,92 c. — Donné par le Gouvernement en i803.
Pendant longtemps bien des erreurs ont été commises au sujet de la désignation du premier de ces deux personnages. Les uns en ont fait un saint Philippe, d'autres un saint Grégoire. Personne n'a pris garde que ce personnage portait à sa crosse les armes de la ville de Pérouse, dont il était évêque.
C'est encore à l'obligeance de M. Adamo Rossi, dont nous avons parlé à Tarticle précédent, que nous devons ce renseignement.
Ce tableau n'est qu'une partie d'un grand tableau à compartiments autrefois à l'église de Saint->Augustin, à Pérouse. Les différentes pièces qui le composaient ont été données à plu-
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sieurs villes : le Louvre^ Saint-Gen'ais^ à Paris^ Toulouse et Lyon s'en sont enrichis.
VANNUGFII (Andréa), surnommé del Sarto (fils du tailleur), né à Florence en 1488, mort de la peste dans la même ville en 1530. Élève de Giovanni Bel- Uni, de Giorgiône, puis de Michel-Ange. (École florentine.)
Le Sacrifice d'Abraham
Isaac est sur le point d'être immolé ; mais touché de la foi du père et de la soumission du fils^ Dieu envoie un ange pour arrêter la main d'Abraham et substituer un bélier à cette victime chérie.
(Cat. Artaud).
Bois^ haut. 2 m. 10 c.^ larg. 1 m. 63 c. — Ce tableau se voyait autrefois au Musée de Paris sous le no i^, il a été donné par le Gouvernement en 1811.
Une brochure^ imprimée à Lyon^ a voulu attribuer cette œuvre à Razzi^ surnommé le Sodoma, mais chaque fois que ce tableau a été examiné par des experts^ il a été fait justice de cette erreur.
Il existe plusieurs répétitions du Sacrifice d'Abraliam d'Andréa del Sarto. Le Musée de Dresde en possède une fort belle^ de la même dimension que le tRbleau de Lyon et signée A. V. Celle que Ton voit au Musée de Madrid est aussi fort remarquable et d'une dimension un peu moins grande. Vasari donne des renseignements très-intéressants sur ces deux: répétitions^ dont M. Clément de Ris raconte l'historique '( Afusées de province, page 219). Celle Lyon vient du Statouder, Son exécution est
trop hardie et trop ferme pour être une copie. Tous les exparls la regardent comme une belle œn?re empreinte du style élégant et simple de Vannuchi^ et M. Clément de Ris ajoute que Lyon^ en fait d'Andréa del Sarto^ n'a rien à envier ni à Madrid; ni à Dresde.
VITE (TiMOTHÉE della), ou Vitî, né à Urbin en 1470, mort en 1524. N'a pas eu de maître particulier^ mats a imité Raphaël et travaillé avec lui.
Portrait du Chevalier Marin
Il est vêtu de noir avec une fraise blanche^ il porte une décoration en forme de croix grecque.
Au-dessous, sur une plinthe blanche, on lit Tinscriplion suivante en caractères augustaux tracés en noir :
SVSPICE GARMIMIBVS RAPIENTEM CORDA HARINVS SEDIS OLYMPIAGiË SPIRITVS ILLE FVFI
Toile, haut. 0,67 c, larg. 0,34 c. — Donné par le Gouvernement en 1863, et provenant du cabinet Gampana.
ZAMPIERI (DoMENico), éitle Dominiquin, né à Rologne en 1581, mort à Naples en 1641. Élève des Carraches. (École bolonaise.)
Copie par un artiste inconnu.
Le Mariage de sainte Catherine
L'enfant Jésus, sur les genoux de la Vierge, couronne sainte Catherine et en même temps lui met au doigt l'anneau nuptial.
BoiS; haut. 0^25 c., larg. 0^20 c.
MAITRES INCONNUS
449. La Vierge enive deux anges portant des branches de lis, lient dans ses bras l'en Tant Jésus dont les pieds reposent sur une espèce de piédestal. A droite et un peu plus bas, le petit saint Jean.
Tableau rond sur bois et à fond d'or. — Dimension, 0,66 c. — Provient du musée Campana. — Donné par TÉtat en i863.
Triptyque
Sur le panneau du milieu, la Sainte Vierge assise, tenant dans ses bras Tenfant Jésus vêtu d'une étoffe brochée. Au-dessus des anges soutiennent la riche draperie qui sert de fond.
Dans la lunette trilobée, le Christ bénissant.
Les deux volets de droite et de gauche contiennent chacun six personnages sur fond d'or, martyrs, confesseurs ou Pères de TEgUse. Au-dessus, un ange ou un saint.
Bois, forme pyramidale, haut. 0,87, larg., les volets ouverts, 0,60. — Donné par le Gouvernement en 1873.
151 La Vierge assise tenant dans ses bras Venfcmt Jésus, A droite saint François d'Assise, à gauche saint
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Jean-Baptiste ; dans le haut le Christ en croix entre la Vierge et saint Jean agenouillés.
Tableau sur bois à fond d'or^ de forme pyramidale et paraissant être le panneau du milieu d'un triptyque. Haut. 0^60 C; larg. 0^30 c.
L'Annonciation
Marie est agenouillée et se retourne avec étonnement vers l'ange qui lut apparaît et la salue en lui montrant le ciel, d'où il lui est envoyé. .
Toile, haut. 3 m. 2ï c, largeur 1 m. 35 c. — Ce tableau se voyait autrefois au Louvre sous le no i2. — Déposé au Musée de Lyon par le Gouvernement en 1873.
Quelques-uns ont attribué ce tableau à don Juan Carreno de Miranda^ né à Avilès en 1014^ mort à Madrid en i685.
MURILLO (Bartholomeo Estebàn), né à Séville en
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4618, mort dans la même ville en 4682, élève de Vélasquez. (École de Sévilie.)
155. Fhiits: melons, raisins, pommes et prunes sur une table.
Bois, haut. 0^90 c, larj^. 1 m. 23 c.
RIBERA (Joseph), dit VEspagnolet^ né à Xativa, aujourd'hui Saint-Felipe, royaume de Valence, en 1584, étudiait à Naples en 1606, mort dans la même ville en 1656.
Saint François d'Assise
Toile, haut, i m. 9ï c., larg. 1 m. 06 c. — Acquis en 180Ï.
On lit dans la légende que le corps de saint François d'Assise ayant été transporté dans Téglise que Grégoire IX lui avait consacrée, ou Ta longtemps vu placé dans une grotte sous le grand autel, oii il était conservé debout, les yeux ouverts et
tournés vers le ciel. L'aut«ar a choisi cette situation et l'a
rendue d'une manière effrayante.
(Cat, Artaud.)
Cet ouvrage a passé longtemps pour un Espagnolet. Ce ta* bleau appartenait^ avant 1793^ à un couvent de religieuses de Lyon ; il fut perdu pendant la tourmente révolutionnaire^ puis reparut; en 1802^ sur la place Saint-Pierre, dans une vente publique ; il fut adjugé au prix de 18 fr. à un marchand de vieux meubles. M. de Boissieu^ notre habile graveur^ rencontra par hasard ce chef-d'œuvre de l'école espagnole et en fit l'acquisition au prix le plus minime^ et le posséda quelques années; il le grava sous le titre de Père du Désert, Cette belle eau-forte fit connaître cette œuvre capitale. Le musée de Grenoble désira le posséder. La ville de Lyon^ ayant connu cette demande^ s'empressa de l'acheter par l'entremise de M. Mayeuvre de ChampvieuX; administrateur. Cette fois le tableau fut vendu un bon prix. M. de Boissieu^ ayant appris que deux religieuses^ vieilles et infirmes^ seuls restes du somptueux couvent^ vivaient encore^ s'empressa de leur porter la bonne somme que lui avait rendue la vente du tableau^ et procura^ par ce moyen^ un peu de bien-être aux premières propriétaires du Zurbaran.
(Liv. Thierriat.)
FLAMANDE ET HOUANDAISE
AGNEM dit BOSCH (Louis-Jean Van den), né à Boisle^Duc vers 1450, mort vers 1508. (Ecole hollandaise.)
Saint Jérôme
Au pied d'une croix, dans l'altitude de la contemplation, le saint se frappe la poitrine avec un caillou. Dans le fond, une colline au pied de laquelle coule une rivière.
Bois, haut. 0,65 c, larg. 0,49. c. — Acquis • en i872 à la vente Gilibert.
BACKUISEN (École de). Bakhuysen ou Backysen (Ludolf), peintre graveur, né à Embden, ville de
L'Ouragan
Plusieurs barques de pécheurs luttent avec peine contre la violence des flots.
Bois, haut. 0,38 c. — Légué par M. Jean-Baptiste Auguste-Henri Culhat, en 1845. Remis au Musée en 1853.
BEGRS (David), surnommé le Sceptre d'Or, né à Delft en 1621, mort à la Haye en 1656, élève de Van Dyck.
Les ouvrages de ce mattre sont remarquables par la hardiesse et la promptitude de leur exécution. (École hollandaise.)
Le Pâturage
Des bœufs sur le devant du tableau^ Fun d'eux.
par sa couleur rougeàtre se distingue de l'autre par son poil brun; un de ces animaux est au repos. Dans le fond, des bergers, des arbres et des montagnes.
Toile, haut. 0,25 c, larg. 0,31 c.
BISET (Jean-Baptiste), fils de Charles-Emmanuel, XVII® siècle. (Ecole flamande.)
Vue prise dans les États romains
Terrain très-accidenté. Sur le devant, un arbre à gauche. Au second plan, d'un massif de verdure s'élève un château et de nombreuses fabriques. Un orage a lieu dans le fond et la foudre qui tombe effraie les pâtres, qui se hâtent de chercher un abri.
Toile, haut. 0,Ï5 larg. 1 m. — Légué par M. Rayet, dessinateur, au commencement de ce siècle.
BLOEMEN (Pierre Van), surnommé Standaert^ né à
Anvers en 4649, mort en 4719, élève de son frère François. (École hollandaise.)
V Atelier d*un Maréchal-Ferrant
Près d^une forge, des hommes sont occupés à ferrer un cheval noir. Un blanc et un brun attendent leur tour. Dans le fond, une ville, un pont sur la rivière et des montagnes.
Toile^ haut. 0,48 c, larg. 0;66. — Léfué par M Rocoffort de Vinnière en 1841.
46b. Le Cheval blanc.
Sous une arcade, plusieurs chevaux dont le pre* mier est blanc, bridé mais non sellé.
Toile, haut, 0,48, larg. 0,66. — Légué par M. ,Rocoffort de Vinnière en 1841.
BOL (Ferdinand), né à Dordrecht vers 4620, mort en 1681, élève de Rembrandt. (Ecole hollandaise.)
Portrait d'un Jeune Homme en berger
11 est vêtu de couleur brune et chaussé de bottines rougeàlres. Assis auprès d*un arbre, il tient sa houlette de la main droite, sa gourde est placée à côté de lui. Des moutons occupent le premier plan du tableau.
Toile, haut. 0,96 c., larg. 0,28 c. — Légué par M. Rocoffort de Vinnière en 1841.
BRAUWER (école d*Adrîen), né à Harlem en 1608, mort en 1640, élève de François Hais (imitation). (Ecole hollandaise.)
Une Taverne
Un buveur assis a une table aulour de laquelle sont réunies plusieurs personnes, témoigne sa joie à la vue du verre plein qu'on lui4)résenle.
Le nom de Brauwer est écrit sur le côté de la table-, ce n'est point une signature; Brauwer ne signait que par un monogramme composé de deux iniliales.
Bois, haut. 0,17., larg. 0,19. — Acquis en 1843 .
Le bQn Ménage
■ Un homme a passé le bras gauche sur le cou de sa femme et de la main droite lui caresse le menton.
. . Bois, haut. 0,17 c, larg. 0,14 c. — Légué par M. J.-B.-A.-Henri Culhat, en 1845, remis au Musée eu 1853.
Ces deux tableaux de l'Ecole de Brauwer sont très-probablement de Jean Molenaer, Vm de ses élèves.
BREDAEL (Jean Van), florissaît en 1700. (École flamande.)
Le Repos de la Sainte FamUle
Dans un riant paysage et au pied d'un arbre, la Sainte-Vierge tient sur ses genoux Tenfant Jésus, saint Joseph les contemple tous deux. Sur le devant du tableau des rosiers en fleurs et autres arbustes. Dans le fond une rivière^ un château et des montagnes.
Les figures de ce tableau sont attribuées à Van Balen.
Bois, haut. 0,50 c, larg. 0,65 c. — Légué par M. Rocoffort de Vinnière en i84i.
BRUSSEL (Paul-Thjéodore Van), né à Zaid-Polsbrock, en 1754, mort à Amsterdam en 1795. Élève d*Augustini d'Harlem. (École hollandaise.)
Fleurs et Fruits
Un vase rempli de roses, de pivoines, d*oreilles-
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d'ours, de giroflées, etc. Au bas et à gauche, un nid d'oiseau-, à droite sont des pô«;hes et des raisins groupés sur une table de marbre. Ce tableau a figuré au musée de Paris.
Bois^ haut. 0,74 c, larg. 0,59 c. — Signé et daté i78i.— Donné parle Gouvernement en 1803.
BYLERT (Jean Van), né à Utrecht en 1603, le lieu et la date de sa mort sont incertains. (École hollandaise.)
La Marchande iTEsdaves
L'argent est compté, l'esclave est vendue, et le propriétaire paratt se réjouir de son acquisition.
(Description par Artaud.)
Toile, haut. 1 m. 05 c, larg. 1 m. 52 c. — Donné par le Gouvernement en 1803. Dans l'envoi du 13 ventôse an xi (4 mars 1803), ce tableau est nommé : la DUeuse de bonne aventure.
CIIAMPAIGNË (Philippe de), né à Bruxelles en 1602, mort à Paris en 1674. Élève de Fouquières. (École flamande.)
178. Invention des Reliques de saint Gervais et de saint Protais.
En présence de saint Anibroise, archevêque de Milan, et d'autres prélats entourés d'une foule nombreuse, les cercueils en pierre, contenant les corps des saints Gervais et Protais, sont retirés des sou-
terrains de l'église et trouvés parfailenienlconservés. Saint Ambroise rend gr&ces à Dieu de ce miracle, et la foule exprime son admiration.
Sur le devant, les ouvriers occupés à cette exhumation soutiennent le sarcophage contenant les corps des deux martyrs. Sur la gauche, une jeune fille effrayée se jette dans les bras de sa mère.
Toile, haut. 3 m. 65 c, larg. 6 m. 82 c. — Grandeur plus que nature.— Donné par le Gouvernement en 181 i.
La Cène, Jésus célébrant la Pâque avec ses Disciples
« Le caractère de vérité et de simplicité qui se fait ' remarquer dans l'expression des apôtres avait donné lieu de croire que le peintre avait introduit dans sa composition les portraits de quelques-uns des solitaires de Port-Royal , avec qui il était très-lié : Antoine Lemaîlre, Arnaud d'AndilJy, Lcnaîn de Tillemont, Biaise Pascal, etc. Mais cette opinion n'est pas autrement fondée; du moins est-il certain, qu'après des recherches exactes, on n'a pu retrouver que la ressemblance de Pascal dans le personnage vu de profil et qui a les cheveux noirs. »
(Not. (lu Mus. de Paris.)
Philippe de Champaigne exécuta ce tableau en 4648, pour les religieux de l'abbaye de Port-Royal et le répéta. C'est cette répétition que nous possédons, car celui du musée du Louvre est peint d'une manière bien plus énergique.
Toile, haut. 1 m. 78, larg. 2 m. 83 c. — Donné par le Gouvernement en 1811.
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V Adoration des Bergers
Le Sauveur vient de naître sous le chaume; la^ Sainte Vierge et des bergers, pénétrés d'admiration et de respect, se prosternent devant lui. L'un de ces adorateurs rustiques lui apporte un agneau; des anges radieux proclament sa gloire dans le ciel, Le fond du (ableau représente la ville de Bethléem, au-dessus de laquelle brille l'étoile miraculeuse.
(Cat. Artaud.)
Toile, haut. 3 m. 9a c, larg. 2. m. 43 c. — Donné par le Gouvernement en 1805.
CONNING (Salomon), né à Amsterdam en 1609; on ignore la date de sa mort. Élève de Nicolas Moyaert, (École hollandaise.)
Le Sacrifice de Manué
L'ange prédit à Manué et à sa femme qu'ils auront un fils extrêmement fort (Samson), et anime dé l'esprit de Dieu, x
452 ÉCOLES ALLElfANDE
Hanué témoigne la surprise , et sa femme un étonnement mêlé d'effroi.
(Cat. Artaud.)
Toile, haut. 3 m. S6c., iarg. S m. S6 c. — Donné en 1809 par S. E. le cardinal Fescb, archevêque de Lyon.
C3iAY£R (Gaspard de), né à Anvers en 1582, mort à Gand en 1669. Éiéve de Raphaël Goxie. (École flamande.)
Saint Jérôme
Le vieillard est assis et les mains jointes. Il parait méditer sur le néant de la vie humaine : le lion son compagnon fidèle est couché paisiblement à ses pieds. Une tête de mort, un crucifix et quelques livres de prières sont les seules richesses de ce pieux anachorète.
(Cat. Artaud.)
Toile, haut. 1 nr. 67 e., larg. 1 m. 12 c. — Donné par le Gouvernement en 1811. — Ce tableau avait été par erreur attribué à Quellyn.
GUYLENBDR6 (G. Van), né à Utrecht, florissait au xYiu* siècle et a fait de nombreux tableaux pastiches de Poeleuburg, dont il était élève. (École flamande.)
Le Repos de Diane
Au sortir du bain, la déesse, encore nue, s'est
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endormie couchée sur ses vêtements. Ses femmes se jouent entre elles.
Bois^ baut. 0^28 c, larg. 0^38. — Acquis en
CUYP ou KUYP (Albert), peintre graveur né à Dordrecht en 1605. La date de sa mort est Inconnue; mais on sait par un registre de bourgeoisie qu'il vivait encore en 1672. (École hollandaise.)
Nature morie
Coupe d'argent renversée, plat de même métal contenant un citron a demi pelé et une montre. Pain, raisins et une coupe montée sur un pied doré.
Toile, haut. 0,74 c, larg. 0,60 c. — Quelques* uns attribuent ce tableau à Van Beyeren. — Acquis en 1852. *
DAEL (Jean-François Van), né à Anvers en 1764, mort à Paris en 1840. Chevalier de la Légion-d'Honneur en 1825. (École flamande.)
Don Quichotte
Après un combat où celui-ci a été battu, Sancho lui fait respirer des sels pour le faire revenir de son évanouissement.
Bois, haut. 0,32 c, larg. 0,32. -^ Tableau rond. Légué par M. J.-B.-A.-H. Culhat ea 1845, remis au iMusée en i853.
DURER (Albert), né à Nuremberg en 1470, mort dans la même ville en 1528. Elève de Michel Volguemont. (École allemande.)
Ex-Voto
L'empereur Maximilien h^ et Catherine sa femme sont à genoux devant la Sainte Vierge et Tenfiint Jésus qui posent sur leur tête des couronnes de fleurs apportées par des anges. Parmi les spectateurs de cette scène gracieuse on remarque Albert Durer lui-même tenant un cartel sur lequel on lit :
Exegit quinque Mestri spatio Albertus Durer germanus,
M DVI
Signé d'uQ monogramme formé des lettres Â D.
Bois, haut. 1 m, 55 c, larg. i m. 36. —Donné par le Gouvernement en 1811. — Le portrait d'Albert Durer gravé par Kilanne paraît avoir été copié d'après ce tableau.
DYCK (Antoine Van), né à Anvers en 1599, mort à Blackfriars près Londres en 1641 . Ëlève de Rubens. (Ecole flamande.)
Deux Têtes d'étude, (Esquisse
Ces deux études sont connues sous le nom de saint Pierre et saint Paul. L'un, de trois quarts est en pleine lumière ; Tautre, de profil est à Tombre.
Bois, haut. 0,48 c, larg. 0,57 c.
VANDYCK (Ecole de).
1 90. Le Christ mort sur la Croix,
Le ciel est sombre, la lune presque voilée est couleur de sang.
Bois^ haut. 1 m. 0,5 c, larg. 0,75. ^- Légué par M. Rocoflfort dcVinnière en 1841.
Portrait
Une dame vêtue de noir avec guimpe blanche, ses manches relevées sur ses bras ; ses mains sont placées Tune sur l'autre et de la gauche elle tieni son éventail.
Toile, haut. 0,84 c, larg. 0,70 c— Acquis en i856.
EECROUT (Gerbrandt Van den), né à Amsterdam en 1621, mort en 1674. Élève de Rembrandt. (Ecole hollandaise).
Paysage
Au premier plan un torrent se précipite entre des rochers. Dans le fond une chaumière au devant d'un massif d'arbres.
Toile, haut. £ m. 33 c, larg. 1 m. 13 c. — Si> gné. — Donné par M, Ferdinand Willermoz, de Lyon, en J875.
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GÉEL (Joseph Van), né à Rotterdam en 1631, mort dans la même ville en 1698. (Ecole hollandaise.)
Une Marine
Pendant la tempête, an navire vient échouer contre des écueils, près d'un vieux phare. Des marins jettent des cordes aux malheureux naufragés.
Toile, haut. 0,77 c, larg. 1 m. 09 c. — Donné par le Gouvernement.
Sur les anciens Livrets et Catalogues, ce tableau a été attribué à Bonaventure Peeters. L'erreur est d'autant plus manifeste qu'il est signé en toutes lettres /.-F. Géel fc.
HÂ6EN (Jean Van), né à La Haye vers 1638. On ignore l'époque de sa mort, ainsi que le nom de son maître. (Ecole hollandaise.)
Intérieur de forêt
Une roule la traverse. Sur le devant des chiens se désaltèrent à une source.
Bois, haut. 0,52 c, larg. 0,80 c. — Légué en 1846 par M. Garcin, dessinateur de broderies.
HAMILTON (C.-W), né à Vienne (Autriche) en 1675, mort à Augsbourgen 1751, élève de Georges Hamilton, son parent. (Ecole hollandaise.)
197. Plantes, Reptiles et Insectes, sur la lisière d'une forêt.
Bois, haut. 0,28 c, larg. 0,20 c. — Signé. — Acquis en 1835.
HÉÉM (JEA.N-DAVID de), né à Utrechi en 1600 ou 1604, mort à Anvers en 1674, élève de son père. (Ecole hollandaise.)
198. Un Cartouche entouré de fleurs et de fruits supporté par deux aigles.
Dans le milieu est le portrait du prince d*Orange qui devint roi d'Angleterre sous le nom de Guillaume III. Au-dessous on volt un lion tenant une orange, armes parlantes de la famille de ce personnage.
(Cat. Artaud.)
Toile, haut. 1 m. 32 c, larg. 1 m. 08 c. — Ce tableau se voyait autrefois au Musée de Paris sous le no 300. — Donné par le Gouvernement en 1811.
Groupe de fruits
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Des raisins, grenades, citrons et un épi de maïs suspendu par un ruban bleu.
Bois, haut. 0,62 c, larg. 47 c. — Donné par M. Charles Michel en 1853.
HELST (Bartholomé Van der), né à Harlem en 1601, 1613, ou 1618 suivant les différents auteurs, mort à Amsterdam dans un âge très-avancé ; selon quelques-uns en 1670. Son maître est inconnu. (Ëcole hollandaise.)
Porirait
La femme d'un bourgmestre hollandais. Elle est vêtue de noir avec large pèlerine en linge blanc.
Bois, haut. 0,65 c, larg. 0,53. — Acquis vers
Attribué à HOLBEIN (Jean), le jeune, peintre d'histoire et de portraits, néà Augsbourg en 1498, mort de la peste à Londres en 1554, élève de son père. (Ecole allemande.)
î202. Portrait.
Le personnage est vêtu de noir avec large fourrure rougeâtre ; il tient ses mains Tune dans Taulre et est coiffé d'un bonnet noir.
Bois, haut. 0,37 c, larg. 0,2ï c. — Acquis en
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HONDEKOETER (Melghior), né à Utrecht en i636, mort dans la même ville en 1695, élève de son père. (Ecole hollandaise.)
Paysage
Des bœufs se reposent à Tombre de grands arbres. Au pied des rochers une pièce d'eau traversée par des chevaux qui s'y désaltèrent. Les figures et les animaux sont de Disck Van den Bergen.
Toile, haut. 1 m. 03 c. c, larg. 1 m. 20 c. — Acquis en 1859.
Quelques-uns regardent ce tableau comme une répétition de Fauteur même ; ils allèguent qu'il existe au Musée de Bruxelles un tableau semblable.
HUYSUM (Jean Van), né à Amsterdam en 1682,. mort dans le même ville en 1749, élève de son père. (Ecole hollandaise.)
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Le Printemps
Vase rempli de tulipes, pavots et autres fleurs, posé dans une niche et au pied duquel est un nid d'oiseau.
Toile, haut. 6,78 c, larg. 0,59.
Lorsque ce tableau fut acquis par l'Administration en i809, la Société du Commerce et des Arts s'empressa de contribuer à cette acquisition pour une somme importante (3,000 francs).
JORDAENS (Jakob), né à Anvers en 1593, mort en 1678, élève d'Adam Van Noort et de Rubens. (Ecole flamande.)
JésM dam Vétable
La Sainte Vierge, assise dans rétable, présente le divin Enfant à l'adoration des pasteurs. Parmi les présents mystiques que ces bonnes gens apportent à Jésus, on distingue une coupe de lait, un
agneau, des colombes, emblèmes de la douceur et de la bonlé.
Toile, haut. 2 m. 45 c, larg. 2 m. Oo c. — Donné par le Gouvernement en iSll. — Co tableau se voyait autrefois au Musée de Paris sous le n» 380.
Mercure et Argus
Mercure, envoyé par Jupiter pour enlever la nymphe lo, métamorphosée en génisse par Junon et confiée à la garde du berger Argus, après avoir endormi le gardien aux accords de sa flûte, quitte cet instrument et saisit son glaive pour lui trancher la tête.
Toile, haut. 1 m. 96 c., larg. â m. 35 c. — Acquis en 1843.
Il existe de ce même peintre un tableau d'un sujet semblable et d'une dimension pareille, provenant de la galerie de II, de Civry, à Venise.
Ivresse de Silène
Il est soutenu par une bacchante et laisse répandre le vin de son œnoché qu'il ne lient plus que d'une main affaiblie par l'ivresse.
Toile, haut. 1 m. 33 c. larg. i m. 13 c. — Légué par M. Charles Monneret en 1832.
KABEL (Adrien Van der), né à Ryswich en 1631,
mort à Lyon en 1C94, élève de Van Goyen. (Ecole hollandaise.)
Un Port de mer
Trois vaisseaux à Tancre dans la rade. Sur le port, au premier plan du tableau, des marchandises sont descendues dans des barques pour leur faire rejoindre les navires.
Toile, haut. 1 m. 18 c, 1 irg. 1 m. 60.
KALF (Guillaume), né à Amsterdam en 1630, mort le 31 mai 1693, élève de Henri Pot. (Ecole hollandaise.)
Intérieur d*une cuisine
Des chaudrons, un baquet renversé et des ustensiles de ménage composent ce tableau. Dans le fond deux personnes, dont Tune assise^ se chauffent au feu d'une cheminée.
Bois, haut. 0,36 c, larg. 0,28 c. — Légué par M. J.-B.-A.-ff. Culhat «n i845, remis au .Musée en 1853.
KONNING. Voyez CONNING.
KUIP. Voyez CUYP.
MAAS (Arthur Van), né à Gouda en 1620, mort dans la même ville en 1664. (Ecole hollandaise.) Élève de David Téniers.
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e Reiour au pays
Des matelots^ dans plusieurs barques, arrivent à un village de Hollaade; leurs parents se réjouissent et boivent pour célébrer cet heureux retour.
Bois^ haut. 0,45 c, larg. 0,57 e. — Légué par par M. J.-B-A.-H Culhat en 1845, remis au Musée en 1853.
M£MLING (Jean), né à Bruges vers 1425, mort en 1495, peintre des ducs de Bourgogne, Ptiiiippe-le- Bon et Charles-le-Téméraire. Élève de Rogier Van der Weyden. (École liollandaise.)
a Vierge et f Enfant Jésus adoré par des Anges
La Vierge, vêtue d'un manteau blanc à riche bordure brodée, est au centre d'une arcade décorée des marbres les plus précieux; elle tient dans ses bras TËafant Jésus à qui un Ange présente une fleur tandis qu'un autre chante en s*accompagnanc de la mandoline.
Dans la lunette, se voit représenté le Christ dans sa gloire et donnant sa bénédiction.
Bois avec volets noirs, haut. 0,68 c. larg. 0,47 c. — Acquis en 1859.
Ce tableau, suivant quelques experts, pourrait avoir été peint par Rogier Van der V^eyden, maître d3 Memling. On y remarque des réminiscences de quelques œuvres d'italie, où cet artiste était allé se perfectionner.
MEULEN (Van der), né à Bruxelles en 1634, mort à Paris le 15 octobre 1690. (Ecole flamande.)
214 Cavaliers allant visiter Sanciennes fortifications.
Dans le fond, un ponl sur une rivière, des montagnes.
Toile, haut. 0,83 c, larg. 1 m. 03 c— Acquis en i846.
âl5. Cavaliers en reconnaissance.
L'un d'eux, richement vêtu et paraissant être d'un rang supérieur, peut-être Louis XIV, semble donner ses ordres et désigner un point important à l'attention des autres qui lui témoignent une extrême déférence.
Toile, haut. 0,80 c. larg. 1 m. 08 c. — Légué en 1845 par M. Jean -Baptiste- Auguste-Henri Culhat et remis par W^^ Bruny en 1853.
Copie d'après MIERIS (Franz Van), né à Delft en 1625, le 10 avril, suivant Weyerman, ou le 16, suivant Houbraken; mort à Leyde le 12 mars 1681. (Ecole hollandaise.)
la Courtisane
Elle est endormie, la gorge nue et la tête renversée sur son siège. Près d'elle est une table sur laquelle sont des vases et un théorbe. Dans le fond, un homme compte de l'argent à une vieille femme.
Bois, haut. 0,27 c., larg. 0,22 e. — Légué par M. Rocoffort de Vinnière, 1841 . — L'original de ce tableau est au Musée de Florence.
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HIGNON (Abeahab), Dcà Francfort en 1640 ou 1637, mon dans la même ville en 1679, élève de Jean- David de Héém. (Ecole hollandaise.)
âl7. Vase de fewrt rencersé par un chat au moment où il veui $aisir une souris qui s'échappe iTune souricière.
Toile, haut. 0,87 c, larg. 0,68 c. — Donné par le Gouveroement.
MIEREVELD (Michel), né à Delft en 1568, mort dans la même ville en 164S, élève de Blockland. (Ecole hollandaise.)
Portrait
Une Dame hollandaise. Robe noire, le devant du corsage garni de broderies d'or descendant jusqu'à la )upe. Fraise d'une dimension considérable, manchettes relevées sur les bras et garnies de dentelles. Bracelets de perles.
Bois, haut. 1 m. 12 clarg. 0,84 c. — On Ut dans le fond , à droite de la tète : i£(a/t>, 55. il.o iG2ô. Jf. Miercvcld.
Portrait
La Femme d'un Bourgmestre. Robe noire à manches gonflantes et tailladées de blanc, collerette montante et guimpe en dentelles, rubans des manches et de la ceinture rayés or, manchettes relevées brodées en rouge et ornées de dentelles» Bracelets de perles, collier et médaillon de pierre-
ries i la main droite appuyée sur une lable recouverte d'un tapis.
Bois, haut, i m. 10 c, iarg. 0,82 c. — Signé et daté à droite, h la hauteur des épaules :
."Etatis S3, A.o i63l. M, Miereveld.
MOOR£LÉZ£ (Paul), né à Utreclit en 1571, mort dans la méuie ville en 1638. Élève de Mictiei Mlereveld. (École hollandaise.)
Portrait
Une Dame flamande.
Robe noire avec dorure aux manches, immense collerette montée, en dentelles^ dans le haut du tableau ses armoiries.
Bois, haut. 0,70 c, Iarg. 0,55 c.
Ces deux portraits paraissent être ceux du mari et de la femme. Le livret de Thierriat dit que les armoiries de la dame sont celles de la famille Nellesteqn.
NETSCHER (Gaspard), né à Heldelberg en 1639, mort à La Haye en 1684. Élève de Koster. (École hollandaise.)
âââ. Portraù.
Un noble Cavalier, revêtu de la cuirasse, caresse un lévrier.
Toile, haut. 0,35 c, larg. 0,30 c.
Portrait
Une Dame.
Sa robe est violette et laisse voir les épaules. Ses manches sont courtes et ouvertes, laissant voir celles blanches de dessous en linge très-fin.
Toile, haut. 0,35 c, larg. 0,30 c.
Ces deux portraits paraissent être ceux du mari et de sa femme. — Ds ont été acquis en 1835.
OOST (Jacques Van), le père, né à Bruges en 1600, mort dans la même ville en 1671. Son maître est inconnu. (École hollandaise.)
Vieillard en méditoHon
Buste de trois quarts, tourné à droite, les yeux levés au ciel. Il est véiu de rouge et ses cheveux descendent sur les épaules.
Toile, haut. 0,80 c, larg. 0,28 c.
Signé /O. fe. (Jean Oost fecit). Cette signature, encore très- ▼isible, a échappé à Aug. Thierriat qui, dans son livret, attribue ce tableau à Peters van Mol, né à Anvers en 1580, mort à Paris 1650, élève de Rubens. — Acquis vers 1807.
Le BiUet
Un jeune homme, vêtu de rouge et coiffé d'un bonnet de poil, reçoit un billet qui lui est remis par une vieille femme.
Toile, haut. 1 m. 07 c, larg. 0,77 c. — Acquis en 1811.
Attribué à POEL (Egbert Van der), né à Rotterdam. On connaît de lui un tableau daté de 1634, et Ton pense qu'il mourut en 1690. (École hollandaise.)
Incendie d\m Village
Les habitants s'empressent de sauver leurs effets et leurs meubles. Sur le devant on remarque un bateau retiré sur le sable.
Bois, haut. 0,35 c, larg. 0,48. — Légué par M. J.-B.-A.-H. Culhat en 1845. — Remis au musée en 1853.
POELENBURG (Corneille), né à Utrechl en 1386, mort dans la même ville en 1660. Élève d'Abraham Bloemaert. (École hollandaise.)
Les Baigneuses
Des femmes se baignent près d'une ruine romaine. Sur le devant du tableau, un troupeau de chèvres.
Cuivre, haut. 0,18 c, larg. 0,Î2 c. — Légué par M. Rocoffort de Vinnière en 1841.
QUELLYN (Étienme), père, né à Anvers en 1607, mou dans la même ville en 1678. Élève de Rubens. (École flamande.)
â2d. Saint Jérôme dans le désert.
Il est représenté à genoux dans le désert, se frappant la poitrine avec une pierre. Un livre ouvert est à terre devant lui. Son lion se voit à peu de distance.
Toile, baut. 1 m. 95 e., larg. â m. 27 c. — Donné par le Gouvernement en 1811. — Ce tableau a été par erreur attribué à Crayer.
REMBRANDT (Paul École de), dit Van %i, né près de Leyde en 1606, mort à Amsterdam en 1674. Elève de Pierre Lâstman et d'autres maîtres. (Ecole hollandaise.)
Agar congédiée par Abraham
Suivant Tordre que lui intime son maUre, Agar s'éloigne en pleurant suivie de son fils Ismaël. Sara, de sa fenêtre, regarde cette scène et Isaac enfant, sur la porte de la maison, exprime sa satisfaction.
Bols, haut. 0;33 c, larg. 0,28 c. — Ces deux tableaux ont M donnés par le Gouvernement en 1803.
RICKAERT (David), né à Anvers en 1612, mort en 1661 . Ecole flamande.)
V Avarice
Une vieille femme près d'une table, sur laquelle sont placés un sac de pièces d'or et une caisse de pièces d'argent, les pèse une à une, et exprime sa satisfaction de voir son trébuchet descendre par l'effet du poids de la monnaie d'or. Dans le fond et à Tombre le démon de l'avarice, sous la figure d'un porc, replace un autre sac dans une armoire.
Buis, haut. 0,35 c, larg. 0,28 c. — Acquis en 1852.
RUBENS (Pierre-Paul), né à Siegen en Westphalîe, en 1377, mort à Anvers en 1640, élève d'Otto Venins. (Ecole flamande.)
Saint François, Saint Dominique et plusieurs autres
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Saints préservent le monde de la colère de Jésus- Christ.
DâDs le haui du tableau, le Christ armé d'un foudre est dans une altitude menaçante pour le globe terrestre que saint Dominique couvre de son manteau pendant que les autres saints intercèdent en sa faveur.
Ce magnifique tableau avait été fait pour les Dominicains de la ville d'Anvers, et a été longtemps au Musée de Paris.
Toile, haut. 5 m. S5 c, larg. 3 m. 61 c. — Donné par le Gouvernement en 1811»
Rubens avait répété ce sujet pour les Franciscains de Gand^ mais avec trois figures seulement. La Vierge montrant son sein à Jésus qui foudroie le monde et au-dessous saint François tel qu'il est dans notre tableau.
V Adoration des Mages
Les Mages ont découvert le lieu de la naissance du Messie; le plus âgé d'entre eux se prosterne pour l'adorer et baise ses pieds avec respect. La suite riche et nombreuse de ces princes se montre empressée de jouir de la vue du divin Enfant.
(Cat. Artaud.)
Toile, haut. 2 m. 45 c, larg. 3 m. 25 c. — Donné par le Gouvernement en 1805.
ËGOLE DE RUBENS
Portrait (Busie
Une Dame flamande. Sa robe est noire, ses manches sont tailladées de blanc, une guimpe blanche très>montante lui couvre la poitrine, un fichu posé par dessus et dont les pointes lui retombent Jusqu'à la taille. Son cou e»t orné d*un collier de perles.
Toile, haut. 0,65 c, larg. 0,56 c. — Acquis en
RUYSDAEL (Jacques), né à Harlem vers 1630, niort dans la même ville en 1681. Il reçut des conseils de Berghem. (Ecole hollandaise.)
Ia Fumeur
Il allante sa pipe à une bougie^ la scène n*est éclairée que par cetle seule lumière.
Bois, haut. 0,28 c, larg. 0,SS2 c. '^ Légué par M. Rocoffort de Vinnière en 1841.
SGHORÉEL (Jean), peintre d'histoire et de portraits, né à Schoréel en 1495, mort à Utrecht en 1565, élève de Cornélis et Jean de Mabuse. (Ecole hollandaise.)
La Vierge couronnée par le Père Étemel
Le Père Élernel descend de son trône et pose la couronne sur la téle^de la Vierge. Des groupes d'anges assistent à celte scène.
Bois, haut, i m. 39 c, larg. 0,7S$ c.
Ces deui tableaux ont dû faire partie d'un retable représentant l'histoire et la vie de la Sainte Vierge ; ils ont été acquis en i869.
SEGHERS (Daniel), surnommé le Jésuile d'Anvers, né à Anvers en 4590, mort en i660, élève de Jean de Breughel, dit de Velours. (Ecole flamande.)
24â. Portrait de femme au milieu d'une couronne de
fleurs.
Toile, haut. 1 m., larg. 0,70 c.
Une Table de cuisine
Elle est couverte de gibier de toute espèce. On
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aperçoit au bas une châtie cherchant à saisir la léte d'un paon, tandis que ses petits jouent avec des oiseaux morts placés dans un panier.
(Cat. Artaud.)
Toile^ haat. â m. 65 c. larg. 3 m. 36. ■— Ce tableau était au Musée de Paris sous le n» 555. — Donné parle Gouvernement en 181 i.
SPAENDONGR (Corneille), né à Tiibourg en 1746, mort à Paris en 1832, élève d'Herreyns. (École hollandaise.)
Vase de fleurs
Il est déposé à côté d'un bouquet, sur une table de marbre.
Bois, haut. 0,65 c. larg. 0,53 c. — Signé et daté 182Ï. — Légué en 1860 par M. J.-B. Ternois, ancien dessinateur-fabricant de Lyon.
STELLA (François), né à Malines en 1563, mort à Lyon en 1603, élève de son père. (Ecole flamande.)
249. La Vierge, l'Enfant Jésus et le petit Saint Jean- Baptiste.
L'Enfant Jésus est debout sur les genoux de sa Mère, le petit saint Jean lui présente son agneau.
Bois^ haut. 0^52 c.^ larg. 0^ 39 c.
SWANEVELT (Herman), surnommé Herman d'Italie, né à Voederen en 1620, mort à Rome en 1690, élève de Claude Gellée dit Lorrain. (Ecole hollandaise.)
La Délivrance de Saint Pierre
Des soldats jouent dans le corps de garde ; dans le fond un Ange délivre saint Pierre de la prison.
Cuivre, haut. 0,S5 c, larg. 0,76 c. — Acquis en 1821.
L'achat de ce tableau, ainsi que celui du tableau de Terburg, est dû en grande partie à la munificence du Gouvernement. Il provient du cabinet de M. Aynard, de Paris.
£COLE DE TENIERS 252. La Taverne.
Un Bourgmestre se repose et sommeille après avoir ba sa canette de bière. Dans le fond de la salle son valet fait la cour à la servante du logis.
Bois, baut. 0,36 c. larg. 0,37 c. — Légué par M. J.-B.-A.-H. Calbat en i845, remis au Musée en 1853.
TERBURG (Gérard), né à Zwol, province d'Overssel, en 1608, mort à Deventer en 1681, élève de son père. (Ecole hollandaise).
Le Message
Une Dame assise lit une lellre qu'un exprès vient de lui apporter.
Toile, haut. 0,50 c., larg. 0,37 c.— Acquis en 1821.
Ce tableau provient du cabinet de M. Aynard, à Paris, ainsi qu'il a été dit au sujet de celui de Teniers. Son acquisition est due en grande partie à la munificence du Gouyernement.
YELDE (Willem Van den) le Jeune, né à Amsterdam en 1633, mort à Grenwich en 1707, élève de son père et de Simon Vlieger. (Ecole hollandaise.)
Mer calme à marie basse
Plusieurs barques de pécheurs se dirigent lentement de différents côtes.
Toile, haut. 0,63 c, larg. 0,81 c.
!2o5. Escadre hollandaise.
Elle esl assaillie par ua coup de vent.
Toile, haut. 0,63 c, larg. 0,83, signé W. — Ces deux tableaux ont été légués par M. Flottes, de Lyon, en i8îl.
VOS (Martin de), né à Anvers en 1524, mort dans la même ville en 1604, élève de son père. (Ecole hol« landaise.)
Jésus chez Sinum le phariaien
Le Christ est assis à table sur le devant du tableau. La Madeleine est prosternée à ses pieds et les arrose de parfums. Cet acte étonne les convives.
Cuivre, haut. 0,35., larg. 0,26 c. — Légué par M. J.-B.-A.-U. Gulhat eu 1845. Remis au Musée en 1833.
WALTSKÂPELL (Jacques), né à Bruxelles, mort dans la même ville. (Ecole flamande.)
Lisière de forêt
A droite, au premier plan, un tronc d'arbre coupé et renversé. A gauche le commencement de la forêt à l'ombre de laquelle est assise une famille, puis, sur la roule, un mendiant demande l'aumône à un cavalier. Dans le fond de ce riche paysage, une rivière.
Bois, haut. 0,48 c, larg. 0,63 c. -— Signé et daté 1667. — Acquis en 1856.
Le Christ montant au Calvaire
Traîné par les gardes a Taide de cordes, frappé
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et injurié par ces furieux, Jésus les regarde avec compassion, son visage exprime ces paroles mémorables : Mon Dieu pardonnez-leur, car ils ne savent pas ce qu'ils font,
BoiS; haut. 0,64 c, larg. 0,54 c. — Légué par M. Balthazard Alexis en 1873.
â64« Portrait d*un Archevêque de Cologne,
Bois, haut. 0,44 c, larg. 0,40 c. — Acquis en i845.
Le Martyre de saint Etienne
Le saint est à genoux revêtu de ses habits de diacre. Ses bourreaux le frappent avec acharnement à coups de pierres. Près de succomber, il lève les yeux au ciel et prie le Seigneur de leur pardonner et de les convertir. L'ordonnateur de ce supplice est à cheval et préside à cette cruelle exécution.
Bois, haut. 0,90, larg. 1 m. ââ c. — Acquis en
Portrait d^une Dame hollandaise
Robe noire, fourrure et chaperon de couleur brune.
Bois, haut. 0,45 c, larg. 0,35 c. -^ Légué par M. J.-B.-A.-H. Culhat en 1845, remis au Muséd en 1853.
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267, Paysage.
Restes d'anciennes forlificalions sur les bords d'une rivière ; soieii couchant.
Bois^ haut. 0^36 c.^ larg. 0^28 c.
Sur le Livret Tbierriat ce tableau est attribué à Both (Jean); né à Utrecht en 1610^ mort dans la même ville en 1650^ élève d'Abraham Bloemaert. (École hollandaise.)
Il n'y a rien dans cette œuvre qui puisse se rapporter à la manière de Both. — Acquis en 1845.
Incendie d^un Village de Hollande
Les malheureux habitants se sauvent avec leurs troupeaux. Sur le devant du tableau, les femmes se désespèrent au milieu de leurs effets qui jonchent le sol. Dans le fond, les hommes font tous leurs efforts pour arrêter les progrès de Tincendie.
Toile^ haut, i m. 08 c.^ larg. i m. 48 e.
Quoique ce tableau soit signé de Stéen (Jean); né à Leyde en i636 et mort à Deirt en 1689, nous n'avons pas hésité à le déclarer d'un maître inconnu. La signature est suspecte et nous inclinerions à la regarder comme une imitation.
Portrait
Ce personnage est vêtu de noir et porte au cou le cordon de l'ordre de Saint-Michel.
Toile, haut. 0,57 c.^ larg. 0,51 .
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271 Le Christ portant sa Croix,
Entouré d'une foule armée et furieuse, Jésus est accablé de coups et parait sur le point de succomber.
Bois, haut, i m. 02 c. larg. 0,94 c. — Lén^ié par M. Follet eo i839.
27â. La Descente de Croix.
Le corps du Christ inanimé est soutenu par Joseph d'Ârimathie, un autre personnage et les saintes femmes. La Vierge, en larmes, et les mains jointes contemple son Fils.
Bols, haut. 1 m. 0,05 c. Inr^, 0,73 c. — Légué par M. Follet en i839.
273« Le Père Etemel tenant dans ses bras son Fils crucifié.
Sur le devant, la Vierge et saint Jean agenouillés.
Bois, haut. 1 m. 25 c., larg.. 0,87» — Légué par M. Follet en i839.
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La Mort de la Sainte Vierge
Entourée d'une foule de saints personnages des deux sexes, la Sainte Vierge est étendue sur un lit recouvert d'une étoffe d'or ; elle lient dans ses mains un cierge qu'un évéque soutient en lui administrant l'extréme-onction. Plusieurs assistants portent des flambeaux et l'un d'eux lit à haute voix les prières des agonisants.
Bois, haut. 1 m. 25 c, larg. 1 m. 75. c. — Lé$\ié par M. Pollet en 1839.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/noticedestablea00daugoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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